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HIGGINS’Vous 
Servez- 
Vous 
Du

des citoyens intègres.” C’est-il pas cela 
condamner du coup notre système d’éco- 
le, qui n’enseigne que des vertus naturel- 
les? Il dit aussi que “sans ta religion 
qu’il n’y a pas d’éducation morale digne 
de ce nom, point qui soit vraiment effica- 
oe,et que Dieu a droit d’avoir sa place dare 
tout système d’éducation.” "Que l’éduca- 
tion sans principes définis de religion a été 
essayé daus bien des endroits, et que là 
où il eut le plus grand developpement,l‘es- 
prit de religion s’est amoindri, la sainteté 
du foyer a été polluée, le suicide, la fruit 
d’un Evangile de désespoir, est arrivé à 
en effrayer la société.” Voilà de parole 
qui sont la condamnation de notre systè- 
me d’école, de notre cours d’étude. Nous 
avons un système d’école sans Dieu, vous 
le saves, et ce système est impie, puisqu’il 
met Dieu bore de la portée de l’enfance. 
Pour prouver le contraire il faut que vous 
montriez la place de Dieu dans notre 
cours d’étude, ce serait une autre décou­
verte dont le peuple acadien vous serait n»
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rers ce rosier au- 
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British Liniment?1
Dr J. A. LECER,

SHEDIAC, N. B.
Lavril 1877.
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Comme Remède de famille, pour usage instantané en cas 
d’accident, ou lorsqu’on est soudain assailli de douleurs violentes, 
il est d’une valeur inappréciable. Partout dans les provinces, le 
débit extraordinaire du|

|gage des lèvres 
comparé à celui 

les mots sont 
omparés anx re-

Dr L, J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dans le aloe-Gilbert, Grandirue.
Residence —Hotel Weldon, on on le trouve- 

te la null.

sut

Higgins’ British Liniment 
et les éloges universels qu’on en fait, font foi de ses grands méri- 
tes. C’est le meilleur remède général, pour usage interne et ex­
terne, dans les cas de maux, douleurs et blessures.

r-Prenez-en note et approvisionnes-vous-en.
Cela paie d’avoir un tel remède toujours à sa portée.
En vente chez tous les droguistes et marchands. , 
Prix : 25cts. " •
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Dr E. T. GAUDET, 
MEDEOIN-CHIRURGIEN, 

ST-JOSEPH, MEMP.AMO0OK.
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en costume, qui 
rayant pour lui, 
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liberté, ce qui, 
as amusant que

O 0

Les maladies des yeux et des oreilles seroct 
raitées comme auparavant. O

Ul
Dr THOM. J. BOURQUE 

(ANCIEN BUREAU DU ns. LANDRY)

RICHIBOUOTOU, - - N. B.

The Canadian Drug Company, Ltd, * connaissant.
Notre système d’écoles est condamné 

car maintenant Rome a parlé, la question 
est tranchée pour ceux qui ee disent en-

• tholiques per l’encyclique “Affari vos,”et
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1adieux était ve- 
Catherine l’abré- 
inter Etiennette, 
in, et me dit de 
ur ses genoux.

restais abasour- 
ma doucement et

St-Jean, N. 1.POUR CHAUSSURES D’ETE
I H n’y a rien comme les Oxfords à lacets, et à Moncton il n’y a pas d’Oxfords com- 
me lei nôtres pour la qualité et le prix. C’est le verdict des Dames de Moncton, qui 
déclarent que pareils bat prix n’ont encore jamais été offerts si de bonne heure dans 
la saison. Toute chaussure achetée de nous est de première qualité, et cette vente 
est une superbe occasion pour lei Dames. (Tert le tempe de venir choisir à même no- 

tre grand assortiment. Les prix varient de 95ote à $2.70. Nous avoue aussi la plus 
grande variété de Chaussures pour hommes, garçons, filles et enfanta qu’il y ait à 
Moncton, et an plus bas prix possible.

J. P. BREAU & Cie,

Ocusultation A toute heure du Jour et de la 
nuit. —20 mai 89. pour preuve de ce que j’avance écoutes 

les paroles du Ssint Père : "A ne sautait 
être permis à nos enfanta d'aller demander 
le bienfait de l’instruction à des écoles qui 
ignorent la religion catholique ou la com- 
battent positivement ; 6 des écoles où M 
doctrine est méprisée et ses principes fon­
damentaux répudiés. Que ai l’Eglise l’a 
permis quelque part, ce n’a été qu'avec 
peine, à son corps défrurgicale, in entou­
rant les enfante • moindre Mb garder, 
qui trop couvent d’ar.” w A P. nues 
insuffisantes pour parer au date Fer-Parel’- 
lement, il faut fuir, à tout prix, comme 
très funestes, les écoles où toutes les 
croyances sont accueillies indifféremment 
et traitées de pair, comme si, pour ce qui 
regarde Dieu et les choses divines, il im­
portait peu d’avoir ou non de saines doc­
trines, d’adopter la vérité ou l’erreur. Vous 
êtes loin d’ignorer, Vénérables Frères, que 
toute école de ce genre a été condamnée 
par l’Eglise, parce qu’il ne ee peut rien de 
plus pernicieux, de plus propre à ruiner 
l’intégrité de la foi et à détourner le jeu- 
nes intelligences du sentier de la vérité.” 
Je ne commenterai pas les paroles du 
pape. Je laisserai seulement é M. l'édi­
teur de l’Evangéline de prouver que notre 
système d'écoles ns tombe pas sous ce 
coup, maie je puis lui dire d'avance que la 
tâche sera rude. Qu'il sache que toute 
cette admirable encyclique set une con­
damnation de ce principe en vigueur dans 
la Nouvelle Ecosse. Maintenant, que les 
prêtres n'aient ou n’aient pas condamné 
notre système, ce n’est pes là is question. 
La question est de savoir s’il a été "officiel- 
lement condamné.” Eli bien, je die qu'il 
a été condamné par le pape dans son en­
cyclique "Affari vos," et par Monseigneur 
de Halifax dans m dernière lettre pectora­
le, dont j’ai cité les textes à l'appui de ce 
que j'avance. Et il faut avoir le toupet 
d’un Goliah pour oser dire encore que 
notre système est bon "en principe” après 
que Rome s’est prononcée contre et l’a 
condamné ce principe. "Quant à nous 
moquer des choses sacrées, Arichat, voua 
entendes bien cela, noue ne l’avons jamais 
fait, et vous êtes un franc coquin, de nous 
jeter celle insulte au visage." Fieffé bla­
gueur, reprenez voe paroles, car je suis en 
mesure ds vous prouver ce que j’ai avan­
cé. Quel est le moment le pins sacré, le 
plus solennel pour l’homme ? N’est-ce pee 

l’heure de es mort ? Doit-on tourner je 
mort en ridicule ? Eh bien, voue avez fait 
tout cela dans votre numéro de l’Evangé- 
line qui a suivi les dernières élections gé- 
nérales et la glorieuse défaite du parti 
conservateur.

Je vous conseillerais de regarder ce nu­
méro et de jeter un coup d’œeil sur la colon 
ne des décès. Là, parmi les noms de ceux 
qui avaient quitté dette terre, ne faites- 
vous pas allusion, n’entres vous pas la 
mort du parti conservateur i Ottawa après 
dix-huit ans de règne de corruption. Es 
vous dires que ce n’est pss se moquer de 
le mort ? El dans votre répli­
que à "Arichat", ne voules-vous pas faire 
entendre que la sainte bible est ce livre 
scandaleux.? Tel est le sens de vos pa- 
roles. Dieu sait si vous tes toujours res- 
pensable de vos actes. Monsieur, je ter- 
mine. Les nations qui se rendent coupa­
ble du crime d’oter Dieu dee écoles, en 
sont bientôt châtiées. Quand on dénature 
l’homme il tombe et la société avec lui. 
L’école c’est l’institution où se reflète le 
mieux l’état d’Ames des peuples et de leurs 
gouvernants. Par conséquent l’école sans 
Dieu, c’est l’Etat sans Dieu, c’est l’état à 
la place de Dieu, c’est l’Etat contre Dieu. 
En d’autres termes c’est la guerre à Dieu, 
c’est is guerre aux Ames. Qu’on dise après 
cela que toute cette thèse n’est qu’un peu 
d’imagination ; qu’il n’est pas question 
d’enlever l’enfant 4 la famille ; qu’en de- 
hore des heures d’ecole, on le laissera aux 
soins et à la tendresse des parents. Le 
germe est 14.. Avec le temps et fécondé 
Pag l’Etat, iles développera. Il fers d’e-

l'âme. Que tout ordre d’enseignement" 

quel qu’il soit en définitive, soit pénétré 
et dominé par la religion.” Je m’arrête. 
En voilà assez pour vous montrer la faus- 
seté de voe opinions. Le système d’écoles 
dont parle le Saint Père eet le même que 
le nôtre puisque le notre relègue la reli­
gion â l'arrière plan. Alles-vous voue 
croire mieux renseigné que le pape î II 
dit que l’instruction religieuse doit primer 
les autres. La religion en premier, le reste 
après.

Notre Seigneur nous dit de “chercher 
premièrement le royaume de Dieu et as 
justice" et que “le reste nous sera donné 
par surcroît." Ainsi donc, notre système 
d'école eet mauvais en principe, puisqu'il 
ne comprend pee l'enseignement reugieux; 
que l’Evangéline M débatte tant qu'il vou­
dra, il ne pourra jamais prouver le con­
traire. Qu’il soit premier journaliste aca­
dien ou non, ça ne changera rien à la cho­
se. Saches, M. l'éditeur de l’Evangéline. 

que la plupart des instituteurs st iustitu- 
trices même pas diplômés en savent aussi 
long que vous. J’aimerais de vous voir 
passer un examin aujoud’hui, même avec 
tout votre "progrès" et votre "science.mo- 
derne". Il eet bien probable que voue ns- 
teriez sur le carreau. Lee membres du 
corps enseignant se fichent bien de "TE 
vangéline pour défendre leurs intérêts". 
Ils peuvent juger de votre "désintéresse- 
ment”. Ils se tiraient d’affaire avant que 
l’Evangéline eut paru et île peuvent enco- 
re le faire aujourd’hui. Pauvre éditeur, 
le monde marchera tout de même après 
que votre journal aura disparu, comme il 
marchait avant son apparition. Une faut 
pas se croire indispensable. "Dans la main 
de Dieu nous ne sommes qu’un grain de 
poussière," voilà tout.

“Il parait aussi qu’à vos autres qualités 
de rétrogrades, vous aimeriez sjouter celle 
de sectaires et verser votre province dans 
l'ornière manitobaine que Laurier n’a pas 
mal comblée." Qu’il faut avoir du toupet 
pour écrire de pareilles choses. Quels 
sont les autours des difficultés manitobai- 
nes? Oe sont des libéraux qui après les 
promesses las plus sacrées ont tout boule- 
versé. Ce sont des gens que vous exaltez, 
libéraux comme vous, qui sont les auteurs 
ds ce forfait. Hacher aussi que presque 
tous les troubles qui ont eu lieu dans notre 
Canada ont été occasionnés per des libé- 
ranx. L’insurrection de 1887, les troubles 
de l’Institut canadien, L’Avenir, Dation, 
Papin, etc.; qu’était-ce, tout cela? Qu’s 
fait Laurier pour la minorité manitobai- 
ne? Rien qui vaille, et je défie le Génie 
de PE vangéline de me prouver autrement. 
Il n'a pas racheté sa parole. Ce qu’il a fait 
a été condamné par Borne comme “insuf- 
fiant et inefficace." Je voue demanderais 
■M. Laurier a fait la dixième partie de 
ce qu'a fait Sir Mackenzie Bowell pour les 
catholiques du Manitoba? M. Laurier 
avait promis une commission d'enquête. 
A-t-elle eu lieu ? M. Laurier avait pro­
mie d'arranger la chose à oe que tous les 
parties intéressées seraient contentes. 
L'a-t-il fait 7 J’aimerais vous voir répon­
dre là-dessus. Vous savez bien voue re­
trancher derrière voe remparts, car vous 
n’osez pas ouvrir une discussion sur ce 
sujet. Voue connaisses trop bien la com- 
duite de vos chefs. Cries tant qus vous 
voudrez, vous ne réussies pas à blanchir 
vos chefs en cette matière devant l’his- 
toire.

"Mais il nous semble que vous interuré- 
us bien à votre fantaisie la lettre des évé- 
ques". Pardon, je vous ai dit que Mgr de 
Halifax s’élevait contre un système d’éco­
le comme le nôtre et je suis en mesure de 
voue le prouver. Dans m dernière lettre 
pastorale Monseigneur noue dit que "Notre 
Saint Père le Pepe dans son Encyclique 
aux évêques du Canada, dit que "l’instruo- 
tion purement scientifique, et des notions 
de vertu vagues et superficielles, ne suffi- 
sent pas pour former des bons chrétiens et

Correspondance.Dr A. GALLANT, 
MEDECIN * CHIRURGIEN,

Bureau et résidence à

WELLINGTON STATION. I.P.B
Consultation à toute heure du jour et de
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(Suite)

"Le système de la Nouvelle-Ecosse eet 
aussi parfait qu’il peut l'être en principe." 
Erreur ; et pour vous le prouver je m’en 
vais vous citer les paroles du Saint Père. 
Dans une encyclique adressée aux évêques 
d’Autriche, d’Allemagne et de Suisse, voici 
oe qu'Il dit : "En premier lieu, les eathc- 
liques ne doivent pas, surtout pour les en- 
fants, adopter des écoles mixtes, mais 
avoir des écoles particulières, et ils doi­
vent choisir des maîtres très bons et très 
éprouvés. C’est une éducation (notes 
cela) très périlleuse que celle où la religion 
est altérée ou nulle; or, Nous voyons que 
dans les écoles appelées mixtes, l’un de ces 
cas se produit souvent. Et il ne faut pas 
qu’on puisse se laisser aller facilement à 
la persuasion que l’instruction et la piété 
peuvent ee trouver séparées impunément. 
S’il est vrai que nulle partie de la vie, soit 
privée, soit publique, ne peut être exemp­
te du devoir de religion, il n’est pas d’âge 
où oe devoir doive être moins écarté que 
oe premier âge où la sagesse fait défaut, 
où l’esprit sst ardent, et où le cœur se

elle.
lit.
vers mes larmes, 
|penchant par la sa main m’envo 
IPaie la voiture 
ent le coin de la 
plus qu'un tour- 
Ire
La harpe. Capi à 
stai longtemps à 
lement la pous- 
Ibait doucement

la nuit. 18 août 98—ao F
MONCTONEn face du Marché, Grand’Rue,A. D. RICHARD, L.L.B.,

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ErO.,

Grande Vente de GantsN.B.DORCHESTER,
Attention spéciale donnée a la collection des 

ieite a dans toutes les parties du Canada et dee 
Etate-Unie- Chez McSweeney ! 

--------000 -------- 000 --------------- -
Il ic paire quelque de non ordinaire chez Meisweeney. Une spieni’de ebilection * votre 

choix. Assez pour remplir une demi-dousaine de magasins ordinaires. Il y a un an, nous 
mimes 1a main sor les célèbres Ganta PERRIN- -nom synon’me de première qualité ; depuis 
ci tempe-la nos ventes dépassent notre attente, elles un doaslé. Nous avions un gros stock 
de Rouillons, Jamets, Pewneys et Trifousses, et noua désirons noua débarrasser de cas Ganta 
pour ne tenir plue que dee PERRINS.

Notre stock n’a jamais été aussi complet et représente 2400 paires. Nous ajustons noe 
Gants avec soin, et noua pouvons ganter n’importe quelles mains. Bien ne fait ressortir un 
beau costume comme une main bien gantée.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE.

COLLECTEUR, tru.
SHEDIAC, N. B

on collecte les comptée avec expedition et un 
ransige avec ponctualité toute affaire cornes, 
n mars 1832.

4 SSURANCE,

lit été chargé de 
n et d’en garder 
propriétaire ; il 
anéantissement et 
réalité.
r là ? mo dit il.

\

PEWNEYS—60 paires, Muriel nor, 5 agra- 
fes à lacer, p laie 5 3.4 à 6 814, prix régall r 
$1, pour 75e‘s.

Pewneys—: 73 paires. Muriel de co-l-ur, 5 
agraf • a lacer, points de 6 S 7, prix régulier 
$1, pour 76cU.

Cants Perrine

ROUILLONS -- 75 paires de Mousquetaire 
non repassé, noirs, pointa 51 à 7 114, prix régu 
lier $1.10, pour 65cta.

! Rouillons- 68 pairer, noirs repasses, sept 
agrafee a lacer, dôme d’arrêt, dessus a pointe 
unis, pointe 5 314 à 8, prix régulier $1 35, pour 
$1 maintenant

Rouillons —58 palree, de couleur, non dres- 
sés, pointe 5| A 7 114, 2 boutons de parle pour 
amarrer, prix régulier $1.10, pour 65cta.

Rouillons —49 palree, de couleur, dressés.

t moi
est un mouve- 

ar me tendant la

Alphonse T. LeBlanc, 
AGENTDA NUHELNCE.

DUPUIS’ CORNER, - N B Une garantie avec chaque paire
Bretagne, noir et couleur, 7 agrafes, $1.25 
Broadway, conleur. 2 boutons ressort, 110 
Calmo, noir «t couleur, 7 agrafee A lacer, 1.10 
Farette noir et de coulear, boutons perle. 1.25 
Olga, noir et couleur, 2 boutons ressort, 1.35 
Olga, blanc. 2 boutons ressort, dessus noir,

trouve exposé à tant d’attrayantes causes 
de corruption. Organiser l’enseignement 
de manière à lui enlever tout point de 
contact avec la religion c’est corrompre 
dane l’âme les germes mêmes du beau et 
de l’honnête, c’est préparer non point dee 
défenseurs de la patrie (comprenez-vous. 
Monsieur de l’Evangéline?) mais une peste 
et un fléau pour le genre humain. Quelle 
considération—Dieu supprimé— pourrait 
donc retenir les jeunes gens dans le devoir, 
ou les y rappeler lorsqu’ils se sont écartés 
du droit sentier de la vertu et descendent 
vers les abîmes du vice.” Voi'é la con­
damnation du principe de notre système 
d'école, car le principe est le même que 
celui dont parle le Saint Père. Le cours 
d’étude est organisé de façon â lui ôter 
"tout point de contact avec la religion.” 
Le principe est donc mauvais. "En second 
lieu, dit le Saint Père, il faut non-seule- 
ment que la religion soit enseignée aux 
enfants à eertaines heures, mais que tout 
le reste de l’enseignement exhale comme 
une odeur de \piété chrétienne. Si cela 
n’est pas, si est arôme sacré ne pénètre 
pas et ne ranime pas l’esprit des maîtres 
et des élèves, l’instruction quelle qu’elle 
soit ne produira qus peu de fruits, st aura 
souvent, au contraire, des inconvénients 
fort graves." Allons, moquez-vous encore 
de moi, tournes mes citations en ridicule, 
appeles-moi du nom de rétrograde tant 
que vous voudrez, je m’en fiche comme de 
l'an quarante, car je me sens dane le droit 
chemin en cette matière. Allez vous trai­
ter le pape "d’arriéré,” de “rétrograde,” 
puisqu’il demande l’enseignement reli­
gieux, c’est-à-dire pas un enseignement re- 
ligieux à là libérais mais dans le sens du 
mot ? Que votre fameux "coup de botte” 
devient insignifiant après de telles cita- 
tions. "Presque toute science, dit le Saint 
Père, porte avec elle ses périls, et des jeu- 
'nes gens ne sauraient y échapper si des 
freine divine ne retenaient leur intelligen- 
ce et leur cœur. Il faut dore prendre 
garde, avec un très grand soin, que la pra­
tique de la justice et de la piété, choses 
essentielles, ne soit reléguée au second 
rang ; que la jeunesse, frappée seulement

rester, dit i), je te
sans gages parce 
Iassez fort ; plus

as..
Ice que j’en disais -.
| bon voyage !

Représente plusieurs d*. meilleures compa points 5 314 a 7, agrafes a lacer, prix régulier 
gales d’assurance sur la vie, contre les acci- $1.25, pour $1.
dents et contre le fen. Prend les risque sux JAMETS 42 pair s, La Chartreuse, noirs, 
plus bas prix et aux conditions les p‘ avan- dressés, 7 agrafes A lacer, points 5 314 18,1 
tageuses. Pas un homme 60 tré, aujourd’hui pointe vhis sur le dessus, prix régulier $1.25, 
ne doit négliger de 8% protéger, et de protéger pour $1.
sa famille, contre le feu, las accidents, la men- Jamet —80 paires, de copleur, La Chartreu- 
110118 _ ee qu’on peut ixire en prenant ans 7m se, 7 agrafes à lacer, dessus a coulure utile, de 
lee d’assurance. 1 mai 03—ao. 5 314 a 7 114, prix régulier $1.25, pour |1.

pourpre et blanc.
Belfort, de couleur, 2 boutons-ressorts, 

dessus a boni points.
Empire, d- couleur, 7 agrafee a lucer,

1 35

1.50 
.83

• Moncton.Peter McSweeneyEtabli en 1867

ATELIER DE 
Marbre et Granit

OE WESTMORLAND.

T. f. SHERARD & 80s,
Moncton, N. B. I

Tout ouvrage de cimetière, tombe ou 
monument, exécuté avec goût et promp 
titude. I 25avr98-la

lit partie ; la mai-

Bandoulière de ma 
1 épaule : 09 mou- rais fait ai souvent 

a l'attention de va, attachant sur yeux brillante.
pi!pris : il sauta de- 
byant.
1les yeux de cette ais vécu deux ans, 
ivre toujours et je 
ht moi.7 haut à l’horizon, 
emps chaud ; cela 

guère à la nuit 
quelle j’étais tom- 

d’épuisement au

ADRESSES D’AFFAIRES —Le mal de tête et comment l’arrêter. 
Un petit livret dans chaque paquet expli­
que la chose. Ch es tous les marchands, 10 
cents.

Richard Sullivan Co. BEAU PRINCE
%-Ce cheval reproducteur fera la route 

suivante pour ie reste de la saison de 1898 
Part de Shédiac lundi, 18 juin, à midi, 

pour Cap-Pelé ; part de Cap-Pelé le 14 
juin pour le Petit-Cep et St-André ; 15 juin 
part pour l’Aboujagane et Shédiac ; 16 juin 
part pour Scoudouc et Memramcook ; 
restera ie 17 et le 18 juin à Memramcook ; 
part lundi le 20 juin pour Fox-Creek ; le 

-21 juin part pour Moncton; le 22 juin 
part pour Painsec et Shédiac ; 28 juin 
part pour Shediac River et Cocagne; 24 
juin part pour Grandigue et Shédiac.

Fera la même route tous les quinze 
jours si le tempe et la santé ie permettent.

EMILE ARSENAULT.
Wellington, I.P.E., 16 mai 1898.—2m

Marchands en Gros de

VINS-SPIRITUEUX.
JACON H. WEBERT, 

SIEDIAC N B.
FERD. 9. DALLANT, 

. GLANDE, DIJUR.
Eneantears .eencids pour les corates de Wert 
morland et de Kent

Ils se chargent do faire sont evee- a la es 
ratios des patrons fis payt ’•*’ derive et ■ • 
An $ * ■ - - 7

6

IMPORTATEURS ET MARCHANDS o» +
THE, TABAC, 

CIGARES.
Ties n’avaient donc 
; il me fallait re- 
te. ite avait été bien-

44 et 46 Dock Street,

8T. JEAN, - N. B. 
isont 199 1e

. otel Terrace, 
(Tout près de la station du chemin de fer)Charles A [)ickie,

lonné la force.
lait mieux encore 

10, je sentais dans 
était l'amitié que 
us le cœur.
seul au monde.

avais un but : être 
laisir à ceux que 
n'aimaient.
o nouvelle s’ou-
>i.

hediac, N. 1.L

(Successeur de DICKIE FRERES) 
MARCHAND GENERAL DE

Commodément situé au centre de la vil­
le et confortablement meublé â neuf. Boe- 
ne table, bonnes chambres si bons lits. 
Bonne grande écurie pour les chevaux.

Repas â toute heure. Pension à la semai 
ne ou au mois. Prix modérés. Voyageurs, 
venez à la Terrace.

Philippe F. Melanson, 
Shédiac, 9 nov. 96—ac Propriétaire.

Compagnie Assurance Natmelle sur il 
Vil, l’Ontario

CITY BOOK STORE.
Ferronneries y compris fournitures de voi- DÉPOT DE

tures, Fer en barre, Acier, Farine,
Moulés, gon, Groceries, Faïence, 4c Fournitures d Ecoles, 

Verrerier, et Nouveautés de tout genre, Livres, •
Livres de comptes, 

Papeterie, 
Tapisserie,

Cadre d’images.
Articles de fantaisie

Grand’Rue - Shediac.
1 mars 92

J. C. VAUTOUR, 
MARCHAND DE NOUVEAUTES

GROCERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES. ETS

RIOHIBOUOTOU, N.3.
Assortiment toujours au complet. Importe 

. quotidienr.es. Vend a grand marché 
Pratiques servies avec poactnalits et ***** 

Le pablis acheteur trouvera N* sti 
voir ont- w* xhendieoc et inforne: 
gos pria

EMIÈRE PARTIE. Depot àu gouvernement federal par les choses qui tombent sous les yeux, 
$100,000, ne laisse affaiblir en elle les ressorte de la 

Anne. *..— setzs ofores verte ; que, tandis que leurs maîtres éplu- 
1870 ......g 9,699359 a 4,216 V $. 641,660 00 client laborieusement devant eux le mot- 

2W 2 N5 i.w:mw à-mot de quelque science ennuyeuse, les 
1882...... 163,870 32 697.458,00 6,419,470 00 jeunes gens ne reçoivent aucune de cette 
1996—118.000*00 919,894 78 9.608, 648000 véritable sagesse dont "le commencement 
1890..... 499.65b su 1,711,536 ee 18,610.800 00 ., __ . a _ ,1892. ___ 414,061 38 2,285,384 09 16,158,117 ee est la crainte du Seigneur" et aux précep- 1896 _ 786,079 74 6,188,012 es 19,812,477 00 tes de laquelle ils doivent conformer tous

-'—— les instants de leur rie. Que la transmis-
E: Girenevi A mont, sion des multiples connaissances humai-

4 as -.8 Cubasse. 3 - nes demeure donc jointe à la culture de

L
Nous avons de la Tapisserie de tout prix 

Bonne tapisserie à 4, 4b, 5, 6 et 7cU.
4. Leger, 
BIJOUTIER ET 
1UIEN,

Corner, N. B.
unées d'expérience, je 
8 satisfaction aux pra- 
gent comptant, je suis 
udre au plus bas prix.

Venex me voir.

s. Melanson, 
113 Crand’rue, Moncton.

—Pourquoi souffrir du mal de tête lors- 
qu'un paquet de 10 cents des Poudres 
Kumfort contre les maux de tête vous 
guérira promptement.

9
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LE MONITEUR ACADIEN

bord des généralions de sceptiques, des- 
quelles sortiront ensuite des sociétés infi- 
dèles. Ce sera le retour absolu du monde 
au paganisme avec sa déification de l’Etat. 
Tel est le mal qui menace la nation aca- 
diem e avec notre présent système d’école ; 
et miles ménagements dee habiles Coctri- 
naires dont noue repoussons les maximes, 
ni leurs dissimulations, ni leurs inconsé- 
quences n’empêcheront qu'on aperçoive 
cette fin logique et lamentable de l'appli­
cation de leurs théories.

Assemblée d’organisation.
Un assemblée de l’association con 

servatrice provinciale aura lieu dans 
la salle d’opéra, Moncton, mardi 
prochain, 19 juillet courant, à dix 
heures et demie de l’avent midi. 
Seront men. bres de la convention :

1. Lee déiutés fédéraux et séna- 
taure conservateurs du Nouveau- 
Brunswick

2. Lee députée provinciaux con- 
servateura du Nouveau Brunswick.

3. Lee candidate conservet-us 
aux dernièree élections pour Oite Wa 
ou Frédérioton, qui n’ont as été 
élns.

4. Dee représentants de chaque 
district électoral dans la proportion 
d’un délégué par 3,000 Ames ou frac­
tion de 3,000 a mes dane chaque com- 
té.

Un passager donne les chiffres sui- 
vants : E uinage, 223 ; passagers de 
3ème classe 295 ; passagers de 2ème 
classe 123 ; passagers de 1ère classe 
75. Total dAmes à bord 716. Pas-

1 eegrre eauvée, 53 ; membres de l’é- 
quip-ge eauvée, 110; noyée, 553. 
Sauvés total, 163.

| La Bourgogne avait été construite 
en 1886 à Ls Seyne, C’était un na-• 
vire de 7395 tonnes.

Le trou fait dane le côté de La 
Bourgogne, avait 3 pieds par 10 pieds.

Le Bourgogne était inclinée à 45o 
quand elle a coulé. Les officiers du 
transatlantique franç g n’ont fait au­
cun effort pour ee sauver et se sont 
dévouée jusqu’à la dernière minute 
au salut des autres.

Impressions ?
I #

Mitent pourvu de bonnes presses rapides 
d’un bon choix de rarnsteres neufs./ fARICHAT.

I30 juin 1898.
Le Moniteur Acadien

on mesure d’exécuter a bref délat toute 
espèce d’impressions : GRAND PIQUE-NIQUE

A NOTRE-DAME
RIVIERE COCAGNE

MARDI, 19 JUILLET 1898.

Lee paroissiens de Notre-Dame de la 
Bivière Cocagne donneront, le jour susdit, 
au profit de leur église, un grand Pique-

d’ur 
sont

Chat 
deau

d*Améhen, 
Hatotes de lettre»,

Datetes de comptes pour mer- 
[chands et industriels, 

Blanes d’avesats et de magis- 
[trats.

LA GUERRELe T. R Monsignor Thomas Connolly, V. G.
On y recevra les rapports des dif 

férents comtés, on y discutera les 
meilleurs moyens d’organiser le 
parti dane chaque comté, et tout 
autre sujet qui pourra concerner la 
convention. *

Cette convention est convoquée 
par l’hon. Josich Wood, président, 
et M. J. Douglass Hazen, secrétaire. 
L’hon. M. Foster sera président.

Lee délégués obtiendront les prix 
réduits ordinaires sur les chemins 
de fer et les bateaux

Une assemblée de l’association 
conservatrice du comté de Westmor- 
land, pour la nomination de délé­
guée, sera probablement convoquée 
ces jours-ci.

depuis longtemps, et du Révd. John Swee- 1Entre les Etats-Unis et 
ny, le futur évêque de St-Jean, qui exer- lEeneone
çait alors le saint ministère i Chatham. Espagne.
Mgr Connolly exerça successi vement les
fonctions sacerdotales à Frédéricton,I LA PAIX.
Woodstock, St-Stephen, Shédiac et Gran- Londres, 6 juillet. — Le “Daily 
de-Digue, et St-Jean. Chronicle’’ de ce matin, dit :’ Nous

w • apprenons de bonne source que le 
Cest en 1868 qu’il fat nommé Yicaire gouvernement espagnol e t sous l’im- 
Général, et en 1870 qu il fut nommé Pré- pression qu’il est impossible de faire 
lat Domestique par Sa Sainteté le Pape la paix maintenant parce que la b- 
Léon XIII, en récompense de ses grands et lance du pouvoir passerait alors en- 
longs services dane le ministère sacré, tre les mains dee Carlistes.
Quoique avancé en Age, et d’une constitu- | Londres, 6 juillet. —Le correspon - 
tion délicate, Monsignor jouit d’une santé dant du "Daily Telegraph” à Ma - 
remarquable. drid, dit qu’il eet informé que la paix

sera demandée aujourd'hui.

Dimanche, 10 juillet, le Très-Ré- 
vérend Moneignor Thomas Connolly, 
vicaire-général de ce diocèse et curé 
de l’église S: J*an Baptiste, Broad 
Street, St J an, célébrait see nocee 
d’or sacerdotales. Le vénérable di 
gnitaire ecclésiastique célébra une' 
grand’messe solennelle dane son égl’- 
se. Sa Grandeur Mgr Sweeny assis 
tait en grande tenue pontifiosle. Le 
sermon de circonstance fut donné 
par M. le curé H. A Meahan, de 
Moncton

Dane l’après midi, il y a eu gran 
de procession dee sociétés catholi­
ques de la ville qui s’est terminée à 
l’église par la présentation de plu­
sieurs adresses de félicitations.

peetalite de billets, ete., pour les Commu. 
montes religieuses et les Fabriques. Nums- 
relage à la machine. Affiches et program- 
mes pour scances, pique-niques, ete. Nique auquel ils invitent cordialement les 

habitante des localités avoisinantes. Le 
comité d’organisation ce prépare A les re­
cevoir dignement et à les égayer et à les 
bien nourrir.

Tables A dîner amplement pourvues dee 
mete lee plue succulents, viandes, légumes, 
pâtisseries, etc., et servies par des dames 
et demoiselles expérimentées. Dinar et 
souper A dee prix A la portée de toutes les 
bourses.

ATAYasus* suelene shose, | Rafraîchissements de toute sorte, bièree,
Fabriques-vous sa article quelconque gâteaux, bonbone, fruité et cigaree A dee 

. . [d’ustlité, | prix très modiques.
Aves-vous quelque chose à vendre* 

Quelque chose A acheter, [ Jeux et amusements. Outre une grande 
variété de jeux et amusements usitée en 
pareille circonstance, le comité est heu-

GrosPRIX RAISONNABLES.

Annonces
7

Le MONITEUR est heureux de s’associer Londres, 6 juillet —Le correspon- 
aux nombreux amis du vénérable ecclé- dant du "Daily Chroniele” à Rome, 
élastique pour souhaiter A Monsignor Con- dit: Il est rumeur que le pape a té 
nolly de longs jours encore au service de l légraphié à la reine régente, la priant 
la Sainte Eglise qu’il a si grandement glo-Ide ne pas compromettre l’avenir de 

rifiée par une longue carrière sacerdotale 
remplie de sacrifices, de vertus et de bon­
nes œuvres.

Né A St-Jean en 1823, Monsignor Con­
nolly fit ses études classiques au collège 
de Charlotterown et sa théologie A PUni- 
versité Levai A Québec, et ce fut le deu­
xième dimanche de juillet 1848 qu’il reçut 

session semi annuelle mardi dernier, à Chatham l’onction sacrée du sacerdoce 
à Dorchester. Tone les conseillers des mains de Mgr Dollard, premier évêque 

du Nouveau-Brunswick, en présence dee

Ay 
DU PR 
d'inviter 
nouvell 
pour le 
prend t 
les gran 
toilette, 
des bon

Conseil Municipal.
Nos lecteurs le savent, le conseil 

municipal de Westmorland a eu sa la monarchie en refusant de traiter 
la question de la paix, qui, après 
1hért isme dont la marine espagnole 
a fait preuve, ne peut être qu’hono­
rable.

Il est aurai rumeur que le pape a. 
en même temps télégraphié au pré­
sident McKinley, faisant appel A la 
générosité américaine en faveur d'un 
ennemi chevaleresque, male malheu- 
reux.

Au bureau des affaires étrangères 
en Italie, on contredit ces rumeurs 
et on ajoute que les puissances n’ont 
prie aucune action su sujet de la 
paix.
BLESSÉS TRANSPORTÉS A KEY 

WEST.

ANNONCEZ DANS LE
reux d’annoncer une grande nouveauté, 

Le Moniteur Acadien, que le public accueillera avec joie. étaient présents, à l’exception du 
cons. Avard, de Botsford.

On y a reçu le rapport de l’audi 
tour Murray, constatant qu’il avait 
examiné les livres du trésorier cha­
que mois, et que toutes lee entrées 
correctes. Il y a un déficit contre 
la municipalité, à l’heure présente, 
de $14,792 07.

Plusieurs officiers de paroisse sont 
nommés, entr’autres : E esworth Ha­
milton et Patrick Marley, constables 
et inspecteurs de clôture à Shédiac, 
et M. Philippe Gallant conducteur 
d’animaux à Shédiac.

Le secrétaire attire l’attention sur

M. le prof. Alfred Duguay, le célèbre 
acrobate acadien, dont le publie acclamait 
lee incomparables prouesses A Bouctouche 

v--------Judieteneesent sonâuite, n’s | tout dernièrement, donnera, sur le terrain 
jamais appauvri personne ; elle en a enrichi | du pique-nique, une grande représenta- 
a grand nombre. Que d’industriels EItion au cours de laquelle il montera sur 
pas moto sur lo chemin de la fortune ! un câble A 60 pieds de terre, avec une

brouette, un lit et un poèle, il s’y coache- 
ra, se fera cuire A dîner, etc. Il noue don­
nera également d’autres tours de force in­
croyables. Ce spectacle extraordinaire 
sera une bonne aubaine pour nos visiteurs.

Un convoi spécial partira de Moncton A 
81 heures du matin pour Notre-Dame 
et retournera le soir. Prix du passage 
aller et retour, rien que 40cts. Irishtown 
et Cape Breton 25cts. Scotch Settlement 
et McDougall Settlement 15cte. De Boue- 
touche et Petite Rivière, on pourra venir 
par le train régulier du matin. Passage, 
aller et retour, rien que 25cts. St-Antoine, 
lOcte.( 

Venez, bons amis, noue encourager, nous 
prêter main forte dans noe entreprises : 
l’église et le presbytère, en voie de cons­
truction. Ce sera une agréable récréation 
et une bonne œuvre.

S’il faisait mauvais le 19, le pique-nique 
aura lieu la première belle journée.

Révérends MM. Egan et PAquet, décédée * AD MULTOS ANNOS!
§

pour l’entretien du prisonnier James Ha- 
mill et de deux témoins. Le compte eet 
renvoyé à la session de janvier.

Sur motion du cône. Campbell, secondé 
du cons. Roberte, il eet résolu de faire im­
primer par soumis ion 1000 copiée dee 
procès-verbaux de la session de janvier et 
de la présente session.

Le rapport du comité dee règlements eet 
renvoyé A la session de janvier.

Et le conseil s’ajourne.

qu’aucun effort n’a été fait pour sau­
ver lee femmes. Il y avait nombre 
d’étrangers à bord et ceux ci ee sont 
battue pour prendre place dans les 
chaloupes. La Bourgogne a coulé 
en dix minutes ou un quart d’heure. 
Une seule femme a été sauvée, c’est1 
Mme Lacasse, femme de M. Ad. 
Lacasse, professeur de Plainville, 
N. Y. Presque toue lee passagers 
de 1ère classe eont morte. Lee sur 1 
vivante sont surtout des passagers_ 
d’entrepont et dee hommee d’équi- | Key W est, 6 juin —Le steamer Iro- 
pege. M. et Mme Lacasse eont ree quois, de la Croix Rouge, est arrivé 
tés huit heures sur l’eau avant d’être | hier après midi de Santiago de Cuba
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MONITEUR ACADIEN.

les annonces a long

la nouvelle loi d hygiène, exigeant 
la nomination d’un nouveau conseil 
d’hygiène pour le comté. L’ancien 
conseil se composait dee docteurs 
McDonald, Petitcodise, président ; 
Myers, Monoton; Bellivau, Shédiac ; 
Teed, Dorchseter, et Calkins, Sack 
ville. Le nouveau conseil ee com­
pote de troie membres : le président 
nommé par le lieutenant gouverneur 
en conseil, et deux membres nom 
més par le conseil municipal. Dre. 
Myers et Ca.kins sont nommés mem 
bres, et sur division, 9 contre 5, le 
Dr Teed, proposé par le cons. Hick 
man, est recommandé au poste de 
président, contre le Dr Bellivau, pro 
posé par le cone. Gaudet.

Les cons. Campbell et Mahony de 
mandent des informations au sujet

Le désastre de La Bourgogne 
1- > ------------

Le livre du bord du capitaine 
Henderson, du "Cromartyshire," 
rapporte ce qui suit :

“Le 4 juillet, à 5 heures a. m. 
Brouillard intense. Le navire est à 
60 milles au sud de l’Ile de Sable, 
faisant route ouest nord oueet, et 
filant de quatre à cinq nœuds à 
l’heure. La corne à brouillard se 
faisait entendre chaque minute. 
Nous entendîmes alors la sirène d’un 
steamer qui semblait ee rapprocher 

rapidement. Ea un instant, le stea- 
mer fut sur nous, il allait à une 
grande vitesse et le choc fut épou­
vantable.

"Mon mât de misaine descendit 
immédiatement, mon grand mât fut 
fortement endommagé ainsi que 
tout l’avant de mon navire. Néan­
moins, nous ne coulions par. L’eu 
tre navire disparut dans le brouil- 
lard. J’ordonnai de tenir les cha- 
loupes prêtes. Nous entendîmes 
alors le sifflet du steamer et nous lui 
répondîmes avec notre corne. Le 
steamer lança une fusée et tira un 
coup de canon, puis noue ne vîmes 
plue rien et n’entendîmes plus rien. 
Un peu après cinq heures trente, le 
brouillard diminua un peu et noua 
vîmes deux chaloupes se diriger 
vers nous.

“C’était dee chaloupes de La Bour­
gogne et nous apprîmes alors que le 
pabuebot avait coulé. Nous resté 
mes tout le jour sur le théâtre du 
naufrage et nous avons réussi à eau 
ver 200 personnes. A trois heures

sauvés. Un passager s’en allait en 1 avec 320 blessés.
France avec ses deux enfante. Lui LES AMERICAINS REPOUSSÉS 
eet sauvé mais ses deux enfants eont I 2
morte. Mme Laeasse dit que les Madrid, 6 juin—Une dépêche offi- 
officiers sont restée bravement sur la cielle de la H vane dit : Les vais- 
dunette, attendant avec calme une seaux américaine ont renouvelé leur 
mort qu’Ils voyaient venir et qui attaque sur Tanas, mais l’ennemi a 
était inévitable. Le seul officier été victorieusement repoussé par la , 
sauvé eet l’assistant commissaire qui batte rie. Plus de cent projectile s ont 
s’est sauvé parce qu’il eet bon na- été lancés dans la place. Les Eepa- 
gour. gaols ont eu cinq hommee de bles-

M. Lacasse dit que tous les paesa- |rés. Plusieurs m isons ont été en- 
gers de 1re, excepté lui, étaient cou-dommagées. , '4
chér. Il n’a eu que le tempe de des la La communication par câble avec 
cendre de ea cabine, de réveiller ea Santiago a été rétablie, 
femme, de monter sur le pont et de | LA SITUATION EN ESPAGNE 
ee jeter à l’eau. Là, Laçasse a pu 
saisir une épave et ee maintenir. M.
Lacasse a vu chavirer plusieurs cha
loupes. Un des passagers de La 
Bourgogne, subitement devenu fou 
s’est précipité à la mer.

Le voilier a atteint La Bourgogne 
à la hauteur de. la chambre dee ma 
chines. M. Stewart, troisième offi­
cier du voilier dit que La Bourgogne 
allait à une vitesse de 18 à 19 nœuds.

Au nombre dee victimes de la ca 
tastrophe se trouve six jeunes cana­
diennes françaises de Montréal qui, 
l’Ame remplie d’une foi chrétienne, 
s’en allaient là bas dane la mère

/ «
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AVIS DE L'ADMINISTRATION New York, 6 juin.—Une dépêche 
de Madrid au World dit : Les pré­
cautions militaires autoor du palais, 
des ministères et dee bureaux publie 
ont été redoublées par ordres epé 
ciaux. Il eet évident que l’on craint 
des troubles.

Lee cercles financiers et lee jour­
naux sont disposés à pousser le gou­
vernement à lancer l’idée de la paix.

Maintenant, la guerre coûte à l’Es- 
pagne $28,000,000 par mole, et à ce 
taux elle ne peut la soutenir pen­

de la clôture de fer érigée autour du 
carré du palais de justice.

1 Le çons. Hickman dit que cette 
érection a été autorisée par le conseil.M.Melanson Dorénavant l’abonnement an MONITEUR 

ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- 
vance, ou dans le premier mois, sera con - 
me suit : à sa dernière séance, que les tuyaux
Dans lee Clubs $1.25 par année jde fer ont été achetée de J. H. Hick
Hors lee Clubs 2.00 " : man & Co. à 15 00 le oent pieds, leeSHEDIAO,

------------------------------------- | pôleaux à $2 00 la pièce, et que Mau 
Sur lies adresses imprimées uos abonnés rice LeBiano fait la clôture et la 
peuvent constater où ils ens it avec nous : peinture pour $115.00.

DI Pascal Léger 1397 |.On irocède ensuite à la révision
Les chiffres qui suivent le nom indiquent I des règlements du comté. Désor- 

la date jusqu’à laquelle l’abonnement eet 
payé. Dans le oae ci-dessus, il y a un an 
d’arrérage.

Tout se renouvelle et se vivfie 
au printemps.

'mais toutes lee motions et propoel 
itions devront être faites par écrit, et 
les conseillers devront voter ouver­
tement et non par voie de scrutin 
sur toutes lee questions qui seront

imises aux voix.

dant six mois, à moine de suspendre 
tout le service d’intérêt sur son fonds 

patrie, consacrer à Dieu leur jeunes- | d’amortissement et sur sa dette, 
ee et leur cœur. Leurs cadavres UN AUTRE VAISSEAU CAPTURÉ

Madrid 
gnol com 
au sujet i 
ne peut 
Amériosi 
et il accu 
Ma’gré * 
guerre à < 
fort.

De même mon stock est rem 
pli de nouveauté et de fralcheur 
tout ce que les marchés produi­
sent de plus recherché en

A propos de reflue.
Quelques abonnée nous demandent dee roulent maintenant soua lee flots 

sombres, perdus dans des gouffres 
inconnue. Dieu n’a pee voulu de 
leur sacrifice...

Ce sont Mlles. Emélia Morin, Ma 
rie-Anne Canchon, Aimée Plante. L. 
A. Letourneau, Réiné et Laure Bar 
celo ; elles s’en allaient prendre le 
voile dene la communauté dee Reli

Key West, 6 juillet.—0a rapporte 
ici que le vaisseau de guerre espa- 
gnol Alfonso XIII a tenté de traver- 
eer le blocus au large ds la Havane, 
mais qu’il a été capturé par un oroi- 
Heur américain. On attend aujour­
d’hui deux vaisseaux chargée de 
blessés de Santiago., 
LES ESPAGNOLS BLAMENT LES 

POLITICIENS
Madrid, 7 juillet.—La reine a dé­

cidé de reeter ici. Lee rues eont oc­
cupées militairement, mais le calme 
n’a pas été troublé. Le général Way- 
ler a été acclamé hier, aux crie de

reçue pour l’argent qu’ils noua envoient Le règlement concernant les feux de 
pour leur abonnement. Noue n’envoyons brûlis eet amendé : au lieu de $50, l’amen- 
pas de reçus ; an lieu de reçus, pour satis- de imposée à ceux qui mettent le feu dans faire noe abonnés et leur dire que leur re- ‘ , . AI: . 1 : . . 1 1% L
mise nous est parvenue nous changeons la les brûlis entre le 1er juin et le 15 octobre 
date de l’expiration de l’abonnement sur est portée à $100 ou quatre mois de prison, 
la bande du journal aussitôt que noue 1 Sur motion du cons. A’ward, secondé du 
avons reçu leurs souscriptions. 1 cons. Roberts, la requête des habitants du

En jetant un coup d’œil eur lee chiffree ,, 32 , o G2et le mois marqués à la droite de leurs district décole no. 8, paroisse de Shédiac, 
noms imprimée sur«l’adresse de leur jour- demandant que ce district soit constitué allant de Glasgow a NEW York. Le 
nal, nos abonnée se convaincront que en district d’enclos, eet accordée, mais, eur capitaine du Grecian prit lee passa- 
noue accusons réception de leur envoi sur motion du cons. LeBlanc, la résolution gers de La Bourgogne a son bord et 

chaque adreme, : nentrera - vigueur que -ler janvier a Halifax. Au moment on le
prochain. . Grecian noue prit à la remorque

Il eet résolu que l’assemblée annuelle mon voilier avait près de 14 pieds 
des contribuables français de la paroisse I d’eau dane son compartiment d’a- 
de Monoton aura lieu à la salle de la O. M- vant.”.

de l’après midi un autre steamer 
était sigualé à l’horizon. Je lui si- 
gnalai que j’avais besoin de secours 
et il vint à nous, c’était le Grecian

Draps,
Etoffes, 

t Tissus de toute sorte,
Provisions, 97T0 

Groceries, 
Quincailleries, 

Chaussures.

Lee Irou 
dimanche

gionses Clarisses en France.
M. et Mme Lacasse se rendaient 

en France passer quelques mois de 
congé. Ils ont abandonné leur pro­
jet de voyage pour le moment du 
moine. Tous deux disent que le com­
mandant Dalonele s’est conduit com 
me un héros et qu’il est mort à eon 
porte, eut ler dunette, avec deux de 
ses officiers. Jusqu’au dernier mo­
ment il a lutté, donné des ordres 
pour sauver le plue grand nombre 
possible de see passagers.

—Il y avait trois prêtres à bord. 
Ceux ci sont montés sur le pont de 
suite après le collision et ont donné 
l’absolution à tous lee passagers es 
tholiques. Rien n’était plus touchant

Autouri / UN LÉZ I 
puis l’au 
garçon d 
Jean, 6e o 
tomac et | 
était un re 
ou quatre 

sans lui po
gsment. 
que lase:1 
patient v 
ces de lor | 
loue les j
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“Lee politiciens eont lee ennemie de 
la nation 1"

“El National” déclare que l’Espa­
gne eet gouvernée par des idiote Un 
homme politique a déclaré que l’Es- 
pagne n’avait rien à perdre à conti- 
nuer la guerre et qu’elle ne deman­
derait la paix que el lee Américaine 
offraient des conditions honorables.

LES HABITANTS QUITTENT 
SANTIAGO

El Caney, province de Santiago, 6

B. A. A Fox Creek, et non à la fourche du 
chemin de Painsec.

Un règlement eet aussi passé concernant 
la ligne de le marée haute dans la paroisse 
de Shédiac.

A la séance de mercredi, le cons. Gau­
det présente une requête de plusieurs dis­
tricts d’école demandant A rester district

: d’enclos. Adopté.

Mme Henderson, femme du capi 
laine du Cromartyshire, était à bord 
avec eon mari. Elle s’était levé* ce 
matin là de trèe bonne heure. Elle 
a parfaitement entendu la sirène 
d’un steamer avant la collision. 
Mme Henderson s’est alors rappro­
chée de la cabine pour pouvoir sau 
ver son enfant en cas de malheur, 
puis Le Bourgogne apparut soudain 
filant à une vitesse de 17 nœuds à

f.

Comme toujours :

Prix Le Canada Français vient d'attein­
dre sa Gème année d’existence et le 
Quotidien sa 20ème année None of­
frons à nos confrères noe meilleure 
souhaits de prospérité.

Le Quotidien a revêtu une toilette . 2
neuve à l’occasion de eon 20ème an- , Le cons. Gaudet- présente une requête niversaire. demandant l’abrogation du règlement

... ___ constituant en district d'enclos le district. Mme Hendereou s’élança dans
> d’école no. 13, paroisse de Dorchester. 

qui a paru dane Te Aromsur du coke ! Sur:motion de ^i^^ 
merce, le débit dee liqueurs serait Père Cormier est entendu à ce sujet. Cest prodigieusement lucratif ■ le district du collège dont il s’agit, et le

“Un épicier affichait dernièrement Père Cormier demande en conseil de ne....,.., 
dans eon magasin l’avis suivant : pas abroger le règlement. La requête est assistance, puis tout devint aberien
‘ Si vous voulez venir trois fois par refusée par le conseil. ment calme, on n’entendit plue rien 
jour, pendant un an, y boire à chaque Sur motion du cone. M/Queen, un co-et crut que le “ 530
fois un verre de whirky que vous mité composé de MM .Queen, Maho gond DURE “ furent 2 7*
paierez 10c, je vous donnerai en pri- ney, Clark, Gaudet et Award eet nommé nartout au

an hont lla.a.ga. : 1 33 ^’ puis on aperçut un peu partout aude farine extra: cent livres de sucre pour étudier la question d’un asile pour tour du navire des hommes luttant 
granulé, cent livres de riz, dix livres 
de café, dix gallons de sirop, 50 ver- 
ges de calicot, trois paires de sou 
liers. un manteau de $10 50 pour vo 
tre femme, et il me restera encore
environ $20 pour mes bénéfices ”

Cous D 
let de la 
ouvert te 
low sous Wells, 
crite, cell 
Cormier, ce derai*

Ony Daigle vis au dornil. 
yeur don, 
manda■ 
du défend 
la. Le■

Laiss 
premier tion car 
Bathare 
au profit, 
de oense

Vers ■ 
s’est rends 
joua plo

que de voir les malheureux naufrs 
geb courir après les prêtres, se jeter 
a genoux pendant que le navire cou- 
lait et demander la, dernière et su­
prême bénédiction.

Raisonnables. juillet —v A Kingston, 7.-15,000 ré­
fugiés emplissent ce matin, tonies 
les routes qui vont de Santiago à El 
Caney, Bonita, San Vincente et San 

sur Louis. Le génér. 1 Bos e, en effet, 
informé lee habitante qu'lie pour-

l’heure. Le chos fat terrible, et
sa

cabine pour y prendre son enfant, 
croyant que eon bateau allait couler 
en quelques minutes. Le capitaine 
a répondu sur fusées du steamer, 
croyant que celui-ci lui offrait son

—Immédiatement après la dispa 
rition du navire, on a vu revenir 
i eau deux pente cadavres au moins 

i le navire voulait englan raient quitter is ville entre oing et
face les nombreuse victimes la sur- neuf heures ce matin. Ile ne pou- 
avait faites. 8 o m e qu elle vent emmener aucune voiture ni au-

—Il v avait oun cheval et par conséquentempor-
fants à Bord de La quinzaine d’en- sent peu de provisions. Les femmes u le t La Bourgogne. Pas et les enfants souffrent beaucoup de 
William1_ _ _ . la soif. On les voit assis à l’ombre, 
du volllier AnHalsy, n a des marins an bord des chemins, suppliant lee lard, au moment de lacoident. Cuit soldats de leur donner de l’eau.
•1 épais qu’on aurait pu le couper au LES PRISONNIERS ESPAGNOLS 

contest. 1 . Washington, D. C., 7 juillet.—Une
dire Cous les survivant e accordent à dépêche spéciale à l’+Evening Star," dire que Le Bourgogne a coulé en datée de Santiago, dit :dis ou quinze minutes su plus. “Après la destruction de la flotte

Melanson 
Melanson

MelansoN 
I

les pauvres. contre lee vagues avec l’énergie du
Le trésorier Richard annonce que tous désespoir. C'était épouvantable à 

les arrérages de loyer ont été payée au voir. Le sauvetage commerça im 
comté. médistement et 200 personnes furent

Le cons. LeBlanc présente un compte prises à bord. Mme Henderson 
de $50 de la part du geôlier de Shédiac 1 d’après ce qu’elle a entendu croit 
1 ♦

8
\
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nno les chiffrée nui- 

,223 ; passagers de 
passagers de 2ème 

gers de 1ère classe 
•s à bord 716. Pas-

; membres de l’é-

Ce$e@e================= e$e$»2
• GUERISON RAPIDE © 
e DE LA TOUX
© ET DES RHUMES. . 

Pyny-Pectoral 1

Le remède canadien pour toutes 
les affections de U

GORGE ET DES POUMONS
25. ets la grande bouteille,

• DAVIS & LAWRENCE Co., Limited, 5
£ Prop, du Perry Daria Pain Killer, •
© New York. Montréal. © \
I*®*®* —........e@e@e3

i8 H^M TOUTES VOS DOULEURS ABOLE 

Pain-Killer 
• Qui vauta lui seul une boite de remedes.

B Querison simple sure et rapide des 
#CRAMPES, de la DIBENL., de 1 la RITE F MNE, an 

NEVRALGIE.
Il Boutellies de 25 et de 80 ets.
» Défiez-vous des contrefacons.

Grande Vente de Peignoirs et Corsages
Mousseline de gout- Elle s’en va vite. NousLA PLUS GRANDE Prix tout spéealement réduits pour quel- 

ques jours. Hates vous de ve. tr hoisir.
Peigne irs à 31, $1.15, $. 35 $ .50
Corsages de 85cts à $1.90.
Bien confectionnés, dans les derniers goûts 

et de bons tis us.

Tissus lavables pour i’éts! Nous en avons

n’en aurons peut-être >• us dars pou. Lawn de 
fantaisie vert et hélotrope 19cs, Chanbray 
rose, et bleu 16ets. Mousseline de fantaisie de 
toute couleur 13ots. Mouseline cordée rose, 
héliotrope et verte 1 Sots, Mousseline * picots 
blancs 1Sets, Pleote de oruleur 19eta.

Bas Nous garantissons qu’lis re changent 
pas et sont meilleur marché qu’ailleurs. Bas 
noirs unis 4 paires pour Mets. Noirs unis ne 
chasgeant point, Ideta le paire. A cotes noirs 
12ots en montant. Ben de coton peer enfants, 
Tets en montant. -

Gants de Sole et de Lisle—Un magnifique 
assortiment ta aet de 10 à 55cts— noirs et de

VENTE DE CHAUSSURESavait été construite 
ae, C’était un va- 

es.
|ns le côté de La 
3 pieds par 10pieds.

|tait inclinée à 45o
1é. Les officiers du 
anç de n’ont fait au- 
sauver et se sont

Ia dernière minute 
i08.

UERRE
Etats-Unis et 
agne.

vende bien plus que l'an dernier,male II nous 
«a reste ça bon choix Venez sohetr pen­
dant que l'assortiment est en meilleur !

Cambries anglais —Chaque pièce eet garan­
tie re pas changer de couleur. Pas une seule 
plainte rette année. Il pouces de large lists. 
Indienne fine de goût 12 ét 14ets. Nuire et 
blanche Item. Coutil bien et pale 11 et 19ets

Corps—Prix variant de 5 corps pour 25cte A 
Meta le corps. Corps d'enfaxts de toute gran­
deur et de toute qualité.

Qui ait jamais eu lieu a Moncton
Se fait actuellement au magasin de d'tail de

L HIGGINS A CIE., 117 ET 119 GRAND'RUE.
N'achetez que I'sPc.. articiaeritable, calurde

00000 couleur.
Avantages spéciaux sux ache'eurs d'Etoffes 

a Robes t ut ce mois. Voyes nos Etoffes noi- 
res unies et de fantaisie.

CONFÉRENCE.—Dimanche prochain, à 4 
heures de l'après-midi, dans la salle de la 
C. M. B. A., an Cap-Pelé, le R. P. À. T. 
Bourque, du collège St-Joreph, donnera 
une conférence sur le Bengale au profit de 
l'association.

MM. Anselme Robichsud et Féli- 
oien A. Léger, de l'Aboujagane, 
Edouard D. Boudreau et Elzéar Gos- 
selin, de Bouotouche, et Magloire J. 
Boudreau, de le Haute-Abovjagane, 
noue ont honoré d’une visite ces jours 
derniers.

MM. A. T. LeBlanc et Charles

pour empêcher les vaisseaux améri- 
caine d'y pénétrer.

Uo peu après minuit, l’un des 
vaisseaux éclaireurs de l’escadre 
américaine aperçut le Mercedes s’a- 
vançant à très faible vitesse, vers 
l’embouchure du port. L’éveil fut 
aussitôt donné, et quelques minutes 
après une pluie de boulets et d’obus 
s’abattait dans le flanc du navire es­
pagnol, qui ne tarda pas à sombrer.

Une des batteries de la live tira

10,000 paires de Bottines, Sonliera et Savates, achetées à grand sacrifice 
d'un fabricant en besoin, et un lot de Chaussures de notre magasin en gros 
sont mises en vente à moitié prix.

Ceux qui viennent i Mon ton ne doivent pas marquer de venir voir ces 
Chaussures dans nos vitrines ; ils constateront que ce sont plutôt des ca­
deaux que des ventes que noua faisons.

Un nombreux personnel de commis â votre disposition.

W. F. FERGU 
174 Grand’Rue, - -

N,
Moncton

Nouyeautes, Tapie, Tapisserie.

PAIX.

llet. — Le "Daily 
natin, dit : Nous 

une. source que le 
9 agnol e t sous l’im- 
«impossible de faire 

. ' t paroe que la b- 
passerait alors en- 
Carlistes.
et.—Le correspon- 

1Telegraph" à Ma- 
nformé que la paix 

jourd hui. 
t.—Le correspon- 
1nroniole” à Rome, 
r que le pape a té

e régente, la priant 
inettre l’avenir de 
refusant de traiter 
a paix, qui, après 
marine espagnole 
peut être qu'hono-

eur que le pape a 
légraphié au pré- 
faisant appel à la 

•ine en faveur d’un 
aque, mais malheu-

L. HIGGINS & CO, )
Gros Magasin Double, - Enseigne de la Grosse Botte, 

MO NCTO N

ou, Meilleur, Parfait.
Notre Machine i vapeur “ Unit,” comprenant‘toutes les forces; depuis 2 

jusqu’à 25, est le meilleure de tous les bons. Moue construisons des bouilloires 
et tout l’outillage des Beurreries des Fromageries.

------ 000-
Demandes les prix de nos diverses Machines.

e
quelques obus dont l’un vint éclater 
sur le pont de l’Indiana. L’obus 
pénétra dans le compartiment où lee 
marins passent la nuit ; or, comme Roberte, conseillers municipaux de 
ce compartiment était alors désert, la paroisse de Shédiac, 
personne ne fut blessé.

Aucun autre vaisseau américain

sont revenus
jeudi, de Dorchester, où ile étaient
allée assister aux séances du ooneeil 
municipal de Weetmorland.

Lee chemin» à Shédiac et dans lee 
environs sont dans un fort mauvais 
état. Rarement lee a ton vue aussi 
brisée Aux extrémités du pont sur 
la rivière de Scoudouc, il y a plu­
sieurs troue qui sont un danger et 
pour cette raison, devraient être rem­
plie immédiatement.

CARRIER LAINE & CIB.
268 RUES. JOSEPH 1 iEVIS DO I 1451Res SX-JACQUE QUÉBEC. J LEVIS, 1, 0. 1 MONTREAL.

n’a été endommagé au cours de cette 
escarmouche, qui n’a duré que quel­
ques minutes.
LES AMERICAINS REFUSENT 

DES RATIONS AUX 
INSURGÉS

Siboney, Caba, 5 juillet.—Le géné­
ral Young a refusé hier d’accorder 
de nouvelles rations aux Cubains 
avant d’en avoir reçu l’ordre de 
Washingtor. Le général Young a 
fait connaître, il y a quelques jours, 

u département de la guerre, toute 
la situation en ce qui concerne les 
rapports entre lee Cubains alliés aux 
Américaine et lee chefs de l’armée. 
Les Cubains ont à plusieurs reprises 
refusé de faire le service des hôpi-/ 
taux, déclarant qu’ils étaient des 
soldats et non des serviteurs ou ou 
vriers. La même réponse acoucilit 
la demande qui leur fat faite par le 
général Parker quand celui ol lee 
pria d’aider à la construction ou à 
le réparation des routes pour le 
transpo.t dee provisions.

Cette mauvaise volonté de la part 
des insurgés jointe à la négligence 
du général Garola qui n’a pas cru

Les Modes Nouvelles
Ayant reçu et déballé partie de mes MARCHANDISES 

DU PRINTEMPS et attendant le reste sous peu, j’ai l’honneur 
d’inviter les dames et demoiselles à venir examiner les modes 
nouvelles et à faire choix de leurs parures et de leurs toilettes 
pour le printemps. Mon assortiment est au complet et com- 

- prend tout ce qu’il y a de plus nouveau et de plus recherché dans 
les grands centres de modes. En vous pourvoyant ici de votre 
toilette, vous vous gréez sur le plus haut ton. Prix à la portée 
des bourses les plus humbles. !
_______________ Mme C. H. Calland, Shediac

Magasin de College Bridge
--------0000000—- ,.

—Dix cents voue achètent le UNI­
MENT BENTLEY, cure-douleur moderne 
Minard’s Liniment guérit garguette 

des vaches ____ I
-ON VONS REND VOTRE ARGENT 

si vous n’êtes pas satisfait du UNIMENT 
BENTLEY après en avoir fait usage. 
Tous les marchands, lOcta.

Liniment de Minard guérit la dipihé- 
thérie.

Minard’s Liniment guérit la gourme.'

PHOTOGRAPHIE - Rice’s Railroad 
-Photo Car eet arrivé â Shédiac ces jours| 
derniers. Ceux qui auraient dee ouvrages 
de photographie à faire exécuter feront 
bien de le visiter. On prend dee photogra­
phies d’après lee modes perfectionnée; 
que le soleil brille ou que le tempe eoit| 
couvert, on obtient une photographie de 
première clame.
Spécialité de groupes et de salons, à la lu­
mière. Allez voir les échantillons et de­
mander lee prix, qui eont plue que raison- 
nables.

Minard’s Liniment pour rhumatisme

Un certain nombre de noe abonnée 
se eont laissé émouvoir par noe erie 
de détresse, et node ont envoyé quel­
que argent. None lee en remercions 
vivement.—Da reste la paix de la 
bonne conscience dont ile jouissent, 
depuis qu’ils ont eeldé leur dette, 
les récompense amplement de la pei­
ne qu’ils ee sont donnée.—Pour le 
cas où d’autres aueei voudraient 
échapper aux remords qui iss pour 
suivent à notre sujet, nous croyons 
devoir donner l’information que lee 
bureaux du MONITEUR ACADIEN BOnt 
ouverte tous les jours, et que man- 
dats-poste ou billets de banque y se­
raient accueillis avec tous lee. égards 
possibles.

Le docteur H. W. Murray, dentis- 
te, sera à Shédisc à partir du 12 au 
24 de ce mois. Dentisterie dans ton­
tes lee branches. Extraction de dents 
sans douleur. Gai ou éther admi- 
nistré. Faites une visites et ayez 
voe dents examinées. Do bonnes 
dente sont les auxiliairs de la beauté
et d'une longue vie. 21.

Chers Messieurs,— Dane le cours de l’an- 
née dernière, j’ai eu connaissance de trois 
tumeurs grasses à la tête enlevées par 
l’application du UNIMENT do MINARD 
sans aucune opération chirurgicale, *el- 
les ne donnant pas le moindre indice de 
vouloir reparaître.

CAPE. W.A. Prrr, 
Clifton, N. B. Gondola Ferry.

M. Philippe Masson, ancien jour­
naliste, représentant de- la maison 
Toussaint & oie, de Québec, auprès 
dee Messieurs du clergé, visite n ce 
moment noe provinces dans les inté­
rêts de ses patrons. Il a parcouru 
la cote nord et l’île du Prince-Edou­
ard et eet maintenant à la Nouvelle- 
Ecosse et il ira jeequ’au Cap Breton. 
M. Masson s’en retournera à Québec 
en passant par St-Jean, Frédéricton, 
le Madawaeks et la Rivière-du-Loup. 
Il fait le voyage en voiture, ce qui 
lui permet de bien voir et d'appré­
cier lee contrées qu’il traverse.

Mlle Célina Bodrque eet arrivée de 
Sandford, Me., samedi dernier. Elle doit 
passer l’été i Shédiac, eu eein de sa fa- 
mille.

M. Ed. White, agent de banque, à Ha­
lifax, eet venu prendre quelquee semaines 
de vacances à Shédiac.

UN AVOCAT SE FAIT PRÉDICANT.— 
M. R. Barry Smith, qui e pratiqué 
le droit à Monoton ju qu’à ces der 
nières années, et qui était établi à 
New York, abandonne la loi pour ee 
faire ministre de l’évangile selon la 
religion baptlete. Il eepère obtenir 
une église en cette province,

-UNIMENT BENTLEY,cure-douleur 
moderne. Chez tous lee marchands, 10cts.

M. Fidèle Babineau, de Grande Digue, 
était en ville, hier, et nous a fait une 
agréable visite.

Liniment de Minard guérit rhumes, 
etc.

affaires étrangères 
redit ces rumeurs 
-s puissances n’ont 

on au sujet de la 
8 * Z.

SPORTÉS A KEY 
. 1ST.

n—Le steamer Iro-
Rouge, est arrivé

a Santiago de Cuba

Notre Stock de Marchandises Sèches, Groceries, Ferronneries, Faïence et Verre­
rie, eet au complet et renferme les choses lee plus désirables pour les familles.

Nous attirons tout spécialement l’attention dee fermiers sur notre département 
d’Instruments aratoires ; nous avons Charrues, Herses, Faucheuses, Rateaux mécani­
ques, Cultivateurs, Barattes pe: sectionnées, etc.

Neus avons aussi toute espèce de voitures : Quatre-roues, Truck et Express Wa­
gons, Charrettes de route, Harnais fins et de travail, etc. Noms tenons aussi les Engrais 
de Bowkers, garantis bons, sinon on vous rend votre argent. Orgues et Moulins i cou- 
dre à grand marché. Nous vendons tout au plus fin bas prix.

&

devoir prévenir les Américains de 
A l’arrivée des renforts espagnols à
College aridge. Santiago, causent beaucoup de mé 

contentements parmi les officiers et
Sonier & Richard, BENTLEY’S...INS REPOUSSÉS

-Une dépêche offi.
.I ne dit : Les vais- 

ont renouvelé leur 
1, mais l’ennemi a 
nt repoussé par la 
cent projectiles ont 

place. Les E pa- 
hommes de bleg- 

ieone ont été en-

ion par câble avec 
|ablie,

N EN ESPAGNE

in. —Une dépê he 
rld dit: Lee pré- 

4 autoor du palais, 
les bnreanx public 
es par ordres spé 
nt que l’on craint

LeB. DRURY LOCKART, lee troupes doe Etats Unie.
Le général Young a fait conni lire 

cette situation au gouvernement 
américain. En attendant, il a fait 
placer le camp des Cubains Insurgés 
en dehors dee limites du camp amé­
ricain et Isur a imposé des règle 
mente sévères. Puis il a conseillé 
aux insurgés de s’adresser à Mlle 
Clara Barton pour leur ration.

L• V « <0 ENTMONCTON, N. BHumphrey’s Mills,
FABRICANT ET MARCHAND DE

Planchas, Madriers, Bois de charpente, Lattes, Palissade, Belles 
Bois plancher mou et franc séché à la vapeur, Bois embouveté,

t

10 cents hv
Merrain de pin verlopé, &c.

Ne voue15 juin 98 601
Mariage

Le 5 juillet, une imposante cérémonie 
cérémonie avait lieu à l’église Bt-Henri du 
Barachois. Le Révd N. Massé bénissait 
l'union de deux eçeurs qui s'étaient voué 
une mutuelle amitié dès les premiere jours 
du printemps de la vie. M. Thomas L.Gal- 
lant faisait un pacte solennel avec Mlle 
Virginie Doiron, ancienne élève du cou­
vent du Sacré-Cœur de Memramcook. Ml­
le Doiron étant présidente de la Congréga­
tion dee Enfanta de Marie, l’autel de sa 
obère patronne était richement décoré, et 
la balustrade sainte était garnie de bou­
queté aux couleurs variées.

La messe du second ton fut exécutée 
avec un entrain admirable sous l’habile 
direction de M. Thomas V, Arseneau,svec 
accompagnement d'orgue par Dile E. Ro- 
bidoux.

La mariée portait un ravissant costume 
de cachemire blanc, avec un long voile re­
tenu par une couronne de fleurs. M. An­
toine Cormier et Dile Léonie Doiron ser­
vaient de témoins

Une foule de convives accompagnaient 
les nouveaux mariés A la residence de M. 
Gallant, où tous furent accueillis avec une 
cordialité vraiment acadienne. L’art culi­
naire faisait honneur aux bonnes dames 
de la maison. Il va sans dire que tous les 
goûta furent flattés au plus haut degré. 
Après une agréable soirée," chacun s’en 
retourna en faisant de sincères souhaits 
pour que jamais aucun nuage de tristesse 
ne vienne troubler le bonheur de cette

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR. - 
ablettes *< LaxativeBromo-Quinine." Le prix 

25 cents, en sa a rendu si elles m guérissent 
pas. 8mars98—9m

Imaginez pas, parce- 
que Te prix n’est que 
de dix cents, que le 
LINIMENT BENT- 
LEY soit inférieur 
sous quelque rap­
port. Nous savons 
qu'il n’a pas d’égal. 
Ceux qui s’en sont 
servis le proclament 
aussi. On vous rend 

, votre argent si vous 
n’êtes point satisfait 
après en avoir fait 
usage.

espagnole, environ 450 hommes fu 
rent transférés, comme prisonniers 
de guerre, du Maria Teresa à bord 
du Harvard.

“Pour une raison que l’on ne oon 
naît pas, les Espagnols se mutiné- 
rent; maie les officiers et les marins 
américains étalent sur leur garde, et 
ordre fut donné de tirer sur les mu­
tins.

"Six Espagnols furent tués et dou­
ze blessés. Le calme fut aussitôt 
rétabli."C

LE PUBLIC ESPAGNOL EST 
ÉTONNE

Madrid, 7 juillet.—Le publie espa- 
gnol commence à connaître la vérité 
au sujet do la défaite de Cervera. Il 
ne peut comprendre comment les 
Américaine n’ont nullement souffert, 
et il accusé Cervera de s’être vendu. 
Ma’gré cette défaite le parti de la 
guerre à outrance est encore le plus 
fort.

premier ministre Emmerson. Immé­
diatement après une procession se 
forma pour conduire l’Hon. M. Em- 
merson au pont de fer et pierre qui 
traverse la rivière Nipisiguit. Le 
pont fut déclaré ouvert au publie et 
a reçu le nom de Nepisiguit. C’est 
M. P. J. Veniot, M. P. P. quil’a bap- 
tisé, assisté de MM. Poirier et Pau 
lin; M. P. P.

Vers les deux heures de l’après 
midi, une adresse fut lue au premier 
ministre et à l’Hon. M. LaBillois, à 
laquelle les visiteurs, dietiguée ont 
répondu en termes appropries.

Le pique nique s’est terminé à 8.30 
heures du soir. Les recettes ont 
monté à $433,40
—Courrier des Provinces Maritimes.

NOUVELLES LOCALES
M. et Mme Napoléon LeBlanc, du Cap- 

Pelé, étaient en cette ville hier.
M. Stanislas Bourque, de Shédiac, eet 

avec l’armée américaine â Santiago en 
qualité de télégraphiste.

M. Joe. Maillet, orfèvre et bijoutier, de 
Bouctouche, était aussi i Shédiac, hier, 
ayant fait ‘e trajet en bicycle.

M. le curé Collerette, du Cap-Pelé, eet 
revenu hier de St-Jean, où il s’était rendu 
pour les noces d’or de Monsignor Connolly

John Douthwright, de Moncton, âgé de 
44 ans, s’est suicidé hier matin après dé- 
jeûner, en se pendant a une poutre, dans 
son hangar.

M. Falicien Th.bodeau vient de 
faire peinturer sa résidence, qui 
ajoute beaucoup à son apparence 
déjà fort jolie.

Plusieurs citoyens de Memram 
oook étaient en cette ville dimanche, 
entre autres, MM. Denis Gaudet, Al­
bani LeBlanc et François Richard.

On met maintenant en position le 
tuyau de l’engin du moulin à farine 
construit par 1 hon. M. P. Poirier. 
Ce tuyau dépasse d’une trentaine de 
pieds, en hauteur, le toit même du 
moulin.

Inciers et les jour- 
à pousser le gou- 

r l’idée de la paix, 
i serre coûte à l’Es- 

par mois, et à ce 
it la soutenir pen- 
ioins de suspendre 

térêt sur son fonds 
h sur sa dette.

SEAU CAPTURÉ

|et.—0a rapports 
de guerre es pa- 
a tenté de traver- 

1 ge de la Havane, 
îturé par un oroi- 
n attend aujour- 
aux chargés de

C’est juste, n’est-ce pas ?

Grand Pique-Nique et Bazar
AU BARACHOIS, 19 JUILLET 1898. Grande EXCURSION 

A Bon MarchéPour venir en aide â la construction du 
nouveau presbytère.

Inutile de faire l'éloge dee pique-niques 
de cette intéressante paroisse, car tout le 
monde sait comment noue recevons lee 
amis du bien publie et comme nous nous 
amusons bien en famille. Tontes sortes 
d’amusements seront à la disposition de 
nos bons amis. Tables de rafraîchisse­
ments de première classe et repas succu- 
lents.

Venez tous, surtout les amis du progrès. 
Mais en particulier les amis de la belle et 
intéressante paroisse du Barachois.

Si le temps n’était pas beau le 19, le 
pique-nique serait remis au premier beau

BAIE STE MARIE —Comme nous 
l’avions annoncé il y a quelque 
temps, le Révd. A. B. Parker, curé 
de Hamilton, Bermude, est arrivé à 
Church Point samedi avec les restes 
mortels de sa vénérée et vénérable 
mère. Mme Parker eet décédée le 
8 décembre dernier à l’Age de 82 ans. 
Mlle Rose Surette, la dévouée ména­
gère de Mme Parker, accompagnait 
aussi les restes de son ancienne maî­
tresse. L'inhumation a en lieu mar­
di au cimetière de cette paroisse au 
milieu d’un immense concours de 
fidèles.

Après une visite de deux semaines 
dans Clare, ie Révd. M. Parker, le 
grand ami des Acadiens, s’embar­
quera pour Bermude.

Lee [Révérendes Soeurs St André, 
Ste Françoise et Aimée de Marie, du 
couvent de la Ste Famille, de Mem- 
ramcook, sont arrivées samedi pour 
une visite de quelques semaines chez 
leurs parents, dans Clare.

M. Damase H. Richard, B. A., 
professeur au collège Ste Anne, est 
parti hier pour St Louis, N. B,où il 
passera ses vacances. M. Richard 
doit faire une partie du trajet en bi 
cycle.

A Buffalo, N.Y., et retour, 
EN RAPPORT AVEC LA

CONVENTION B. T, P. U.
Des billets d’excursion, bons pour le retour 

jusqu’au 31 juillet, avec privilege de proton- 
gement jusqu’au 1er septembre sur paiement 
d’une petite somme additionnelle a Buffsio, 
seront en vente les 9,11 et 13 juillet.

Prix: De Moncton, $20.90
De Shédiac, $21.05

Ayez soin de voyager viA St-Jean, N. B., le 
Chemin de Fer le Pacifique Canadien.

On obtiendra de plus amp ee détails, des 
places dans lee char-dorto‘rs, etc., en s’adres-

A. H. NOTMAN,
A. G. F. A., O. P. B.,

Lee troupes américaines ont commencé 
dimanche le bombardement de Santiago.

BLAMENT LES 
CIENS

—La reine a dé- 
Lee rues sont oc- 

nt, mais le calme \ 
Le général Wey- 

lier, aux oris de 
at les ennemis de

Autour des Provinces Maritimes
UN LÉZARD DANS L’ESTOMAC —De 

f puis l’automne dernier, un jeune 
garçon de Nauwigewack, près St- 
Jean, se plaignait de douleurs à l’es 
tomac et le sujet de ses souffrances 
était un mystère qui intriguait trois 
ou quatre médecins, qui le traitaient 
sans lui procurer le moindre soula 
gement. On n’a eu la clef du secret 
que le semaine dernière, alors que le 
patient vomit un lézard de trois pou- 
ces de longueur. Il prend du mieux 
tous les jours depuis.

COUR de CONTÉ —Le terme de juil­
let de la cour de comté de kent e’eet 
ouvert mardi dernier à Richibouc 
tou sous la présidence de M. le juge 
Welle. Une seule cause était ins 
crite, celle de Wm. Irving contre 
Cormier, maie il n’y a pas eu procès, 
ce dernier ayant confessé jugement.

On y a plaidé la cause d Urbain 
Dalgle vs. Robert H. Davie, plaidée 
au dernier terme et décidée en fa­
veur du demandeur, M. Seyre de 
manda un nouveau procès au nom 
du défendeur. M. Carter s’y objeo- 
ta. Le juge a réservé sa décision.

Le 1er JUILLET A BATHURST —Le 
premier juillet, fête de la Confédéré 
tion canadienne, a été chômé à 
Bathurst par un grand pique nique 
au profit de l’Ecole de Sœurs en vole 
de construction..

Vers ’es onze heures, la fanfare 
e’eet rendue à l’hôtel Wilbur où elle 
joua plusieurs airs en l’honneur du

jour.
PAR ORDRE DU COMITÉ union. Un ASSISTANT.éclare que l’Espa- 

par des idiots Un 
déclaré que l’Es- 

à perdre à conti- 
d’elle ne deman- 
iles Américaine 
ions honorables.

sQUITTENT 
14GO

_se de Santiago, 6 
on, 7.—15,000 ré- 

-e- matin, toutes 
de Santiago à El 

Vincente et San 
Bos a, en effet, 

ants qu’ils pour- 
le entre cinq et 
n. Ils ne pen­
ne voiture ni au- 
onséquentempor- 
ns. Lee femmes 
ent beaucoup de 

assis à l’ombre, 
e, suppliant les 
aer de l’eau.

8 ESPAGNOLS 

., 7 juillet.—Une 
""Evening Star,” 

lit :
otion de la flotte
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C’est votre Foie!?

+ Mettez le en bon état 
j î par l’usage des : !

- PILULES | 
O ANTI-BILIEUSES $
O ET PURGATIVES •

1 du DR. HARVEY :
$ Purement végétales, ces pilules $ 
• ont soutenu l’épreuve de 30 an- • 
$ nées d’usage, et n’ont jamais $ 
$ manqué de soulager prompte- ,, 
• ment.•

La Grand’Digue était en liesse le 27 juin. 
On y célébrait le mariage de M. Sigefroid 
Landry â Dite Marie Léger, M. le curé 
Belliveau donna le bénédiction nuptiale. 
A la grand’messe, Mlle J. Belliveau prési- 
dait à l’orgue et le chœur paroissial rendit 
une dee plus belles messes de son répertoi- 
re. Garçon et fille d’honneur, M. Placide 
Léger, frère de te mariée, et Dite Albina 
Gagnon. Les toilettes étaient superbes, et 
te mariée dans un revissant costume en 
soie héliotrope était ravissante de frai- 
cheur et de beauté.

Après te cérémonie, les nouveaux époux 
et les invitée, au nombre desquels on re­

marquait te Rév. Père Belliveau et M. O. 
M. Melanson, allèrent déguster an mi- 
gnifique diner ches M. Dominique Léger, 
père de te mariée. M. et Mme Landry fu- 
rent iei l’objet d’une touchante démons­
tration d’amitié de te part de leurs amis. 
Un grand nombre de cadeaux furent re­
çue. |Dans l’après-midi, les / nouveaux 
époux, suivis d'un grand nombre d'amie, 
se rendirent chez M. Jude Landry, père 
du marié, où les attendait un délicieux 
souper. Paix, bonheur et prospérité à 

: l’heureux couple.

CHEVAUX Votre cheval aura certainement 
CULTACA besoin ce printemps d'une mé- 
PUR SANA decine, et rien n’est si efficace 
lUn que la Poudre de Condition 
du Dr Harvey (Dr. Harvey’s Condition Pow. 
ders). Elle rend l’appétit, fait croître un poil 
fin, purifie le sang, détruit les vers, et rend à 
un cheval toute sa vigueur et double sa valeur.

En vente partout, 25c., ou un paquet pleine 
grandeur envoyé comme échantillon sur ré­
ception du prix.
THS HARVEY MEDICINE Co., 424 BT PAUL, MONTREAL

LAINEç?

Nous prenons de te LAINE en échange & 
pour
Etoffe d'Oxford, Couvertes,

Laine en écheveaus, Etoffes a robe. 
Chapeaux, Casques,

Fournitures pour hommes,
Hardes confectionnées Fit-Reform, 

Et Harnais fine.
-------- Etable gratuite. ---------

. A. HARRIS, 
: Marchand de Merceries, Chapeaux et| 

Hardes,i

111 Grand’Rue, - MONOTON 
________ 80mai98—2m_________

UNION HOTEL
Grand’rue, Moncton.

A s. LEGIEE, Proprietaire.
Accommodation de première classe pour 

voyageurs. Bonne Courte. Prix modérés.

FABRICANT DE SODA WATER B 
GINGERALE

—L’Evangéline è0000000009 
8 Le Vert...
lest à la mode
o faites de votre robe de l’année der- o
• nière une robe neuve et à la mode 2
X en la teignant avec les 

TEINTURES MAGNETIQUES

DESTRUCTION DU REINA 1 
MERCEDES

Quartiers généraux du général 
Shafter, mardi, 5 juillet, via Kings- 
ton, Jamaï jue, 6juillet.—Le dernier 
vaisseau de l’escadre de Cervera, Te 
Reina Mercedes, a été détruit hier 
soir, lundi. La coque trouée par les 
boulets, est maintenant échouée à 
l’entrée du port. Une partie de la 
coque est au dessus de l’eau; ses 
mâts sont tous hors de l’esu.

Oa ne sait pas encore si le Merce 
dee a tenté de fuir du port ou si les 
Espagnols ont voulu le couler en ar 
rière du Merrimac, de façon à fer

Constipation• 
Migraine
Attaques de bile' 
Indigestion,

: Guerisser
/

O

/ 2 Vert Clair. Vert. Vert Poncé. 2 
9 Comme toutes les autres des teintures X 
o ‘MAGNÉTIQUES,’ ces nuances donnent o 
6 une couleur permanente et laissent 2 
X a l’étoffe toute sa souplesse.
o Quand vous désires le meilleur effet o 
2 dans 1a teinture, serves-vous des tein- X 
Y tures • MAGNÉTIQUES.’
X Es vente partout. Paquet pleine gran- (, 
x dear, aucune couleur.envoyé comme ochan- ( 
o tillon sur réception du prix, 10c.

Y ^S S ̂  J ̂  y ^ j ̂  ̂  ̂  ̂  ̂  Ç ̂  ̂  ̂

W. T. Kingsville, écrit: •
• Après m’être servi des Pilules Asti- •

* Bilieuses et Purgatives du Dr. Harvey X 
€ pendant 15 ans, je ne saurais en être de- X 
* pourvu." X

33 pilules pour 25c.
En vente partout.

► Boite comme échrid 28c w réception du J 

‘ LA CIE DE MEDECINE HARVEY, *

484, mus ST-PAUL, MONTREAL 4 
0600000000000000000000000

mer complètement l’entrée du port, =
1

à

/
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Collège Saint-Josepn 
MEMBAMBOOK, N. B.

PROSPECTUS
_L—Cet stablisrement est sous la direction des 
*>•igloux de lite. Croix.

IL. —Les matières qui y sont enseignées for. 
ment deux cours distincts : le cours commer- 
stal et le cours clanique. Lecours commercial

—Midi, mon cbtr Rémi. — Ah ! 
midi, alors je dois penser à ceci et 
à cela, n’est-ce pas ? —Mais certai-

Pour laFEUILLETON. les enfante. -
27 Depuis le matin, jétais triste et 
— accablé ; cette parole me releva. Pleuresienement. — Ta as bien fait de me ....

le rappleler, sans toi je l’onbliais Les Points 
- —Je sois là peur que to n’oublies

Dame Catherine a’a pas voulu 
me prendre avec elle.

—Gels n’était pas possible mon 
pauvre garçon, on ne fait pas ce 

'qu’on vent en ce monde ; je suis 
sûr que tu serais bien travaillé

: pour gagner ta vie ; mais Soriot, 
mon beau f ère, l’aurait pas pu te 
donner de travail; il est éclusier:

ian canal du Nivernais, et 1rs éele- ♦ 
siers, ta le sais, n’embauchent pas

The
SANS FAM F Crampes 

Névralgie 
Rhuma­

tisme

LE MEILLEUR REMEDE 
Contre le RHUMATISME.

Chaque Plaster est dans une 
boite de ferblane émail- 
IM; prix 25 ets,—en rou- 
lesus d’une verge de long 
SI le rouleau.

/
pas. Avec Capi et ma montre j’a­
vais maintenait à qui parler| 
. Ma montre ! Voilà d-»ax mots 
agréables à prononcer. J’avais eu 
grande envie d’une montre, et je 
m étais toujours convainc moi- 
même que je n’en pourrais jamais 
avoir ! Et cependant voilà que|

The D. & L. Emulsion produitcas.
Avec laide de The D.& uEmuisien. J’ai 
réusssi à me défaire d’une toux persistants dont 
j’étais affligé depuis ea ea, M j’ai gagné beau- 

coup en 1. H. WINGHAM, 1. C., Montréal.
50 ere it et LA BOUTEILLE, 

DAVIS & LAWRENCE CO. Li4., MoweeaL

quatre années I le cours classique
esses

IIL Dut Gleve n’est admis au cours elassi 
* qu’il a’ett complete son cours commercial. 
■ langues française et anglaise y sont l’objet

Mal de Dos Davis & Lawrence Co., Ltd..
FABRICANTS, MONTREAL.

(Suite.)
égale sollicitude.

Conformement aux règles de l’établis-
4, Finctruction classi que commudiquée

IV.-
OUR

BRX eleven sers assaisonnée de l’esprit chrétien 
4 interpretee au point de_
V.- Uneleve arrivant d’un autre établisse-

DEUXIÈME PARTIE des ouvriers jardiniers. Les en­
fanta m’ont dit que tu voulais re­
prendre ton métier de chanteur. 
Ta as donc oublié que tu as failli 
mourir de froid et de faim à notre se : que je ne l'aimais plue, elle 
porte ? qui m’avait témoigné tant d’ami
• —Non, je ne l’ai paa oublié. tié, elle par qui j’avai été ai heu-

—Et alors tu n’étais pas tou- reux. Cela n’était pas possible.
_______________________________seul, tu avais un maître pour te —Vous ne voulez donc pas que 

. = . - , Le monde était ouvert devant 1 guider ; c’est bien grave, mon gar-je vous donne des nouvelles dee
ommones dett Aire payson entier. moi : je pouvais tourner mes pas çon, ce que ta veux entreprendre, enfante ? die-je.
IX.-On regott des Glaves s »-—» tamgn de du côté du nord en du sud, de à ton ige, eeul, par lee grands che —Ils m'ont parlé de cela ; maie 

patements se font en .*.termes, l’ouest ou de l’est, selon mon ca- mins. ce n’est pas à nous que je pense
averinblement d’avance, en or ou en argent price. —J’ai Capi. en t’engageant à renoncer à ta
21.- Des religieuses donnent leur attention ! Bien que n’étant qu’un enfant. Comme toujours, en entendant vie de musicien dee ruée ; il ne 

j'étais men maître. son nom, Capi répondit par an faut jamais penser à soi avant de
Cottage, | Il y a bien dee enfants qui se aboiement qui voulait dire : “Pré- penser aux autres.
iritt. disent tout bas : “ Ah ! si je pon-sent! si vous avez besoin de moi, —Justement, père ; et voue

* vais faire oe qui me plaît ; si j’é- me voici.” voyez bien que c’eet voue qui
A NOY, a A a, président. 1tais libre ; si j’étais mon maître ! ” —Oai ! Capi est un bon chien ; m’indiquez ce que je dois faire : 

et qui aspirent avec impatience au mais ce n’est qu’un chien. Com- si je renonçais à l’engagement que 
j'ai prie, per peur dee dangers

dene ma poche il y en avait une Saint Médard, reconnaîtra dîne 
qui faieait tic-tac. Elle ne mar-

tante Catherine n’écrivait pae non 
plue. Liee resterait donc perdue 
ei je l’abandonnais. Que pense-

vue religieux. un
enfant appuyé contre le mur de 
l’église le petit Mattia : c’était bien

et devra presenter es certificat de bonne 
adulte de le part dupr-sident du dit établis- chait pae très bien, disait le père. ADRES

rait-ello de moi ? Une seule cho- Cela n’avait pae d’importance. El­ la même grosse tête, les mêmes 
yeux mouillés, les mêmes lèvres 
parlantes, le même air doux et ré­
signé, la même tournure comique; 
mais chose étrange, ai c’était lui,il 
n’avait pae grandi.

Je m’approchai pour le mieux 
examiner ; il n’y eveit pas à en 
douter, c'était lui ; il me reconnut 
aussi, car son visage pile s’éclaira 
d’un sourire.

—C'est voue, dit-il, qui êtes ve­
nu chez Garofoli avec le vieux à 
barbe blanche avant que j'entre à 
l’hôpital ? Ah ! comme j'avais mal 
dans la tête ce jour là.|

—Et Garofoli est toujours votre

fl—Les lettres M envols adressés aux 618-
1 ij le marchait, cela suffisait. Elle 

avait besoin d’un bon coup de 
pouce.

Je lui en donnerais et de vigou­
reux encore, sans lee épargner, et 
ei lee coupe de pouce ne suffisaient 

Ipas, je le démonteraie moi-même.
Voilà qui serait intéressant : je 
verrais ce qu'il y avait dedans et 
ce qui la faisait marcher. Elle n’a­
vait qu’à ee bien tenir : je la con­
duirais sévèrement.

Je m’étais si bien laissé empor­
ter par la joie que je ne m’aperce­
vais pas que Capi était presqu’aus 
si joyeux que moi ; il me tirait 
par la jambe de mon pantalon et 
il jappait de tempe à autre. Enfin 

ses jappements de plus en plus 
forts, m’arrachèrent à mon rêve.

—Que veux-tu, Capi Î
Il me regarda, et, comme j’étais 

trep troublé pour le comprendre, 
après quelques secondes d’attente, 
il se dressa contre moi et posa ea 
patte contre ma poche, celle où 
était ma montre.

U voulait savoir l’heure “ pour 
la dire à l’honorable société," com­
me au temps où il travaillait avec 
Vitalis.

Je la lui montrai ; il la regarda 
assez longtemps, comme s’il cher­
chait à se rappeler, puis, se met­
tant à frétiller de la queue, il abo- 

! va douze fois ; il n’avait pas zou- 
blié. Ah ! comité nous allions ga- 
gner de l’argent avec notre mon­
tre! C’était un tour de plus sur 
lequel je n’avais pas compté.

Comme tout cela se passait dans 
la rue vie à vis la porte de la pri­
son, il y avait dee gene qui noue 
regardaient curieusement et même 
qui s’arrêtaient.

Si j’avais osé j'aurais donné une 
representation tout de suite, maie 
le peur des sergents de ville m’en 
empêche.

D'ailleurs il était midi, c'était le 
moment de me mettre en ronte.

4,05 expédies par «ex, sont soumis a l’ime- 
soction du President su * son délégué.

VIL—Les parents recevront a chaque terme 
sa bulletin constatant les progres,l‘application 
la conduite, le santé, ainsi que les dépenses de 
eurs enfants. 3
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EN AVANT

En avant !vin.—14 aelaves qui n’arrivent qu’après la 
rentrée rég alerefent droit a une déductio de

Or L.
SH

Bureau dans
Residence H 

M la nuit.
an soin et a la propreté desjeunes entants aus- 
■ bien qu’au linge des élèves eag

Les demi-pensionnaires couchen Dr E.
MJiDI 

ST-JOSEP

pat et obiquante contins pour l'a* 
Pour plus amples informations 1

1
maître ? tce N’EST PLUS jour bienheureux où ils auront ment gagneras-tu ta vie ? 

cette liberté... de faire dee eetti- | —En chantant et en faieant jou­
er la comédie à Capi.

—Capi ne peut pae jouer la co-

Il regarda autour de loi avant . 
de répondre ; alors baissant la 
voix :

—Garofoli eet en prison; on l’a 
arrêté parce qu'il a fait mourir Or 
lando pour l'avoir trop battu.

Cela me fit plaisir de savoir Ga­
rofoli en prison, et pour la premiè 
re fois j’eus la pensée que les pri­
sons, qui m'inspiraient tant d’hor- 
reur, pouvaient être utiles.

—Et Ira enfanta ? dis je.
—Ah! je ne sais pas, je n'étais 

pas là quand Garofoli a été arrêté. 
Quand je onia sorti de l’hôpital, 
Garofoli, voyant que je n’étais pas 
bon à battre sans que ça me rende 
malade, a voulu se débarrasser de 
moi, et il m’a loué pour deux ans, 
payé d'avance; au cirque Gassot. 
Vous connaisse z le cirque Gassot ? 
Non. Eh bien ! oe n’est pas un 
grand, grand cirque, mais c’est 
pourtant un cirque. Ils avaient 
besoin d’an enfant pour la disloca­
tion et Garofoli me loua au père 
Gassot. Je suis resté avec lui jus- 
qu’à lundi dernier, et puis on m'a 
renvoyé parce que j’ai la tête trop 
grosse maintenant pour entrer 
dans la boîte, et aussi trop sensi­
ble. Je suis venu de Gisors pour 1 
rejoindre Garofoli,mais je n’ai trou 
vé personne, la maison était fer­
mée, et un voisin m'a raconté oe 
quo je viens de vous dire: Garo­
foli est en prison. Alors je suis 
venu là, n < sachant où aller, et ne 
sachant que faire.

Les maladies 
reitées commedont vous parlez, je penserais à 

moi, je ne penserais pas à vous, 
je ne penserais pas à Lise.

Il me regarda encore, mais plue 
longuement ; puis tout à coup me 
prenant les deux mains :

—Tiens, garçon, il faut que je

DANGERE UX! ses.
Moi je me disais : “ Ah Loi l’a­

vais quelqu’un pour me conseiller 
pour me dirriger. ”

Or THO
(ANCIEN 

RICHIBOD

médie tout seul.
—Je lui apprendrai des tours 

d'adresse ; n’est-ce pas, Capi, que 
tu apprendras tout ce que je vou­
drai. ] t’embrasse pour cette parole-là, ta

Il mit sa patte sur sa poitrine, as du cœur, et c’eet bien vrai que 
—Enfin, mon enfant, si tu étais ce n’eet pas l’âge qui le donne.

sage, tu te placerais; tu es déjà Nous étions seuls dans le par-

La diarrhée, le choléra, la dysenterie, 
les crampes, les douleurs sont instantané- 
ment guéries par le le

Panacée de Pendleton.
HALIFAX, 1ns AOUT 1895.

C. H. PENDLETON, Esq.

Cher monsieur,—J'ai eu une très sévère 
attaque de diarrhée, et le docteur a tout 
emmayé peur l’enrayer. Rien ne faisait, et| 
il me recommanda finalement le PANACHE 
■ Pummarow en disant que si cela ne me 
guérissait point j’étais flambé. Le quart 
d’une bouteille m’s complètement guéri. 
Je ne veux plus m’en passer.

Votse tout dévoué W. E. ROAD.
Pour usage interne et externe, deman­

des le Panacée de Pendleton, et n’en pre- 
nes pas d’sutre. Prix 25ots. 7août96.1a

C’eet qu’eatre ces enfants et 
moi il y avait une différence...ter- 
rible..

Lorsqu’ils font dee sottises, ils 
oit derrière eux quelqu’un pour 
leur tendre la main s’ils tombent, 
eu pour lee ramasser s’ils sont à 
terre ; tandis que je n’avais per­
sonne ; si je tombais, je devais al­
ler jusqu’au bas ; et une foie là 
me ramasser tout seul, si je n’é­
tais pas cassé.

Et j’avais assez d'expérience 
pour expérience pour comprendre 
que je pouvais très bien me cas­
ser ;—ce qui me faisait pear, j’en 
conviens.

Consultation 
nuit.—20 mai1

Dr A.
MEDES 

WELLING 

la nuit.

bon ouvrier, cela vaudrait mieux loir, assis sur un banc à côté l’un 
que de courir lee chemins, ce qui de l’autre, je me jetai dans ses 
est un métier de paresseux. bras, ému, fier aussi d’entendre

—Je ne suis pat paresseux, vous dire que j’avais da cœur
e savez bien, et voue ne m’avez —Je n’ajoute ai plus qu’un mot 

jamais entendu me plaindre quel reprit le père : A la garde de 
,‘avais trop d’ouvrage. Chez vouai Dieu, mon cher garçon !
j’aurais travaillé tant que j'aurais Tons deux nous restâmes pen- 
pu et je serais resté toujours avec 1 dant quelques instants silencieux 
vous ; mais je ne veux pas me pla * 
cer chez lee autres.

A. D. RI 
AVOCAT,

DORCHESmais le tempe avait marché et lePrenez garde à| 

w Vos Yeux.
moment de nous 
nu.

séparer était ve-
Lessee date vonMalgré ma jeunesse, j’avais été Je dis sans doute ces derniers 

suffisamment éprouvé par le mal- mots d’une façon particulière, car 
heur pour être plus circonspect et le père me regarda un moment 
plus prudent que ne le sont ordi- sans répondre.
nairement les enfants de mon —Ta nous a raconté,dit-il enfin, 
âge : c’était un avantage qui m'a- que Vitalis, alors que tu ne savais 
Vait coûté cher. pas qui il était, t’étonnait bien

YTout à coup le père fouilla dans 
la poche de son gilet et en retira 
une grosse montre en argent, qui 
était retenue dans une boutonniè­
re par une petite lanière en cuir.

—Il ne sera pas dit que nous 
nous serons séparée sans que tu 
emporte un souvenir de moi. Voi­
ci ma montre, je te la donne. Elle 
n’a pas grande valeur, car tu com­
prends que ei elle en avait, je l’au-

Etate-Unia

AVOCAT,| 
001

collecte le 
ronsige avec ■ 
n mate 1684. I 

ASSURA 

Alphon
AGE 

DUPUIS’J

Notre Opticien bréveté
Éprouve les Yeux et adapte les Lunettes 

qui conviennent pour la correction dee 

Défauts de la Vue.
Ansei avant, avant de me lan- souvent per la façon dont il regar- 

cer rur la route qui s’ouvrait, je dait les gens, et par ses airs de 
voulue aller voir celui qui, en ces; monsieur qui semblaient dire qu’il 
dernières années, avait été un pè- | était lui-même un monsieur ; tei 

moi ; si la tante Cathe rine aussi, ta as de ces façons là et de 
ces airs qui semblent dire que tu

Quand vous viendras à Moncton, entres 
à notre

Departement d’Optique
Nous garantissons que nous vous procu- 

rerons les Lunettes qui conviennent à yoe 
yeux.(

K. BEZANSON
Magasin de Bijouteries et de Musique

—En avant !
Je donnai un dernier

re poor
ne m’avait pas pris avec les en- rais vendue. Elle ne marche pas

non plus très bien, et elle a besoin dernier adieu à la prison, derrière 
de temps en temps un bon coup les murs de laquelle le pauvre pè 
de pouce. Mais enfin, c’eet tout re allait rester enfermé, tandis que 
ce que je possède présentement, et | moi j’irais librement où je voudrais 
c’est pous cela que je te la donne, et nous partîmes.

Disant cela, il me la mit dans la I L’objet qui m'était le plus utile

regard, un *

un pauvre diable. Ta nefants pour aller lui dire adieu, je
devais tout seul aller l’embrasser, veux pas servir chez les autres ?

Sans avoir jamais été à la pri- Enfin, mon enfant, tu as peut être 
son pour dettes, j’en avais assez raison, et ce que t’en disais, c’est

n es pas

9,
entendu parler en ces derniers seulement pour ton bien, pas pour 
temps, pour être certain de la 
trouver. Je suivrais le chemin

A CONTINIIEK Représente P. 
gnles d’assuran 
dente * contre, 
plus bas pris H 
tageuses. Pas1 
ne doit néglige, 
w famille, sont 
dicite—ce qu’of 
lice d’assuraan

autre chose, crois-le. Il me sem­
ble que je devais te parler comme 
je l’ai fait. Mais tu es ton maître 
puisque tu n’as pas de parents et 
puisque je ne puis pas te servir de 
père plus longtemps. Un pauvre 
malheureux comme moi n’a pas le 
droit de parler haut.

Tout ce que le père venait de me 
dire m’avait terriblement troublé, 
et d’autant plus que je me l’étais 
déjà dit moi même, sinon dans les 
mêmes termes, au moins à peu 
près

Oui, cela était grave de m’en al­
ler tout seul par les grands che­
mins, je le sentais, je le voyais, et 
quand on avait, comme moi, prati 
que la vie errante, quand on avait 
passé des nuits comme celle où nos 
chiens avaient été dévorée par les 
loaps, ou bien encore comme celle 
des carrières de Gentilly ; quand 
on avait souffert du froid et de la 
faim comme j’en avais souffert ; 
quand on s’était vu chassé de vil­
lage en village, sans pouvoir ga­
gner un sou, comme cela m’était

main ; puis, comme je voulais me I pour mon métier c’était une carte 
défendre d’accepter un si beau ca de France ; je savais qu’on en ven| 
deau, il ajouta tristement : dait sur les quais, et j'avais d'en

—Tu comprends que je n’ai pas acheter une: je me dirigeai donc 
besoin de savoir l’heure ici ; le vere les quais.

Ovide M. Leger, 
HORLOGER, BIJOUTIER ET 

OPTICIEN, 

McGinley Corner, N. ■.
Ayant quatorze années d’expérience, je

de la Madeleine que je connais­
sais, et là je demanderais ma rou­
te. Puisque tante Catherine et 
les enfants avaient pu voir le père 
on me permettrait bien de le voir 
aussi sans doute ; j'étais ou plutôt 
j’avais été son enfant, il m’avait 
aimé!

Je n’osai pas traverser tout Pa­
rie avec Capi sur mes talons.

Qa’aurais je répondu aux ser 
gants de ville s’ils m’avaient par­
lé ? Da toutes les peurs qui m’a­
vaient été inspirées par l’expérion- 
ce, celle de la polios était la plus 
grande : je n’avais pas oublié 
Toulouse. J’attachai Capi avec 
une corde, oe qui parut le blesser 
très vivement dans son amour- 
propre de chien instruit et bien 
élevé ; puis le tenant en laisse,

Moncton

C'est le temps
D'ACHETER VOS

MEDECINES DU PRIN
AUX PRIX DU

temps n’est que trop long ; je En passant sur la place du Car- 
mourrais à le compter Adieu, rousel mes yeux ee portèrent ma- 
mon petit Rémi ; embrasse-moi chinalement sur l’horloge du châ- 
encore un coup ; tu es un brave I teau dee Tuileries, et l'idée me 1 
garçon ; sonviens toi (qu’il faut I de voir ei ma montre et le château ' en mesure de revendre au plus bas prix, 
l'être toujours. | marchaient ensemble, ainsi que 15 juin 1898--1m

Je crois qu’il me prit par la 1 cela devait être. Ma montre mer- ! 
main pour me conduire à la porte quait midi et demi, et l'horloge 
de sortie : mais ce qui ee passa du château une heure. Qui dee 
alors, ce qui ee dit entre noue, je deux allait mal ? J'eus envie de 
n’en ai pas gardé souvenir ; j’étais donner an coup de pouce à ma 
trop troublé, trop ému. montre, mais la réflexion me retint

Quand je pense à cette sépara— | Rien ne prouvait que c'était ma 
lion, ce que je retrouve dans ma montre qui était dans son tort, ma 
mémoire, c’eet le sentiment de 1 belle et chère montre ; et il se pou-

E

AVI 
Marb

DE W 
T. f. 8

Mol 

Tool ouvr 
monument, 1 
titude..

PS pais garantir entière satisfaction Aux pré­
vint ' tiques ; achetant argent comptant, }i suis

Magasin Blanc
DE BARKER OUVRAGE A Là MAISON

POUR LES FAMILLES. Nous vou-1 
tous des families pour travailler pour ( 
nous chez elles, tout le temps ou atempe ( 
porda. H otre ouvrage m fait facilement 
et promptement, et nous est renvoyé par 1 
ta malle une fois fini. Bel argent elles 1 
vous. Pour détail, envoyez, prêt a com- ( 
meocer, nom et adresse. Tel STANDARD (

SUPPLY Co , Dépt.B., LONDON, ONT.

Paine’s Celery Compound,vaut 11 pour 79c 
Warner’s Safe Oure, " 1 " 79c
Burdock Blood Bitters, " 1 “- 79c
Hood’s Sarsaparilla, " 1 " 79c
Ayer’s Cherry Pectoral, " 1 “ 79c
Huile foie de morue Wampoles 1 " 79c 
Emulsion de Scott vaut 1 “ 79c

do petite, “ 50c “ 39c
Vin Fer et Bœuf " 1 “ 69c

” 85c “ 29c
" 19c 

25c “ 19c 
25c " 19c 
25c “ 19c 
25c " 193 
25c“ 19c

Pilules Room du Dr Williams 50c " 39c 
Pilules pour les rognons et ïoi 50e " 89c 
Huile Prussienne, 25c “ 19c
Redway’s Ready Relief, 25c " 19e

stupidité et d’anéantissement qui vait très bien que ce fût l’horloge * 
me prit tout entier quand je fus I du château des rois qui battît la 
dans la rue. breloque. Là dessus je remis ma EYPOS

Je crois que je restai longtemps montre dans ma poche en me di- LAi 00 
très longtemps devant la porte de sant que ponr ce que j’avais à fai- 
la prison,sans pouvoir me decider |re, mon heure était la bonne heu- 
à tourner mee pas à droite ou à I re ! 
gauche, et j’y serais peut-être de­
meuré jusqu’à la nuit, ei ma main 
n’avait tout à coup, par haeard, 
rencontré dans ma poche un objet 
rond et dur.

Machinalement et sans trop sa­
voir ce que je faisais, je la palpai : 
ma montre !

JACO 
PERD 

G 11 
Ennestears J 
gorinnd et de 
e as sURFE. 
04.

nons nous mîmes tous deux 
route ponr la prison de Clichy.

Il y a des choses tristes en

en ONCastoria
Baume de Hawker pour toux 25c
Baome de Sharp pour toux
Baume de Oeriee Dr Wilson INTERNATIONALEce

monde et dont la vue pousse à 
des réflexions lugubres ; je n’en 
connais pas de plus laide et de 
plus triste qu’une porte de prieon: 
cela donne froid au cœur plue 
qu’une porte de tombeau ; lee 
morte sur lesquels une pierre est 
scellée ne sentent plue ; les pri­
sonniers, eux, sont enterrée vi­
vants.

Je m’arrêtai un moment avant

Uniment Blanc de Minard
Liment de Johnson
Pain-Killer do Devis

ST-JEAN, N. B.Il me fallut longtemps pour 
trouver une carte, au moins com- 13 AU 23 SEPTEMBRE 1898 me j’en voulais une, c’est à dire •_____  
collée sur toile, se pliant et ne coût $13 000 EN PRIX 

tant pas plus de vingt sous, ce qui | ‘ ______
pour moi était une grosse somme ; Listes de Prix revisées et augmentes dans 
enfin j'en trouvai une si jaunie que Gros Prix speoimax pour les Animaux otles 
le marchand ne me la fit payer que Produits de ‘a Laiterie.
soixante quinze centimes Maroreot, “ue brereredi, le 14, et sort

Maintenant je pouvais sortir de Grand Etalage de » • • fores tare au Nou-. 
Paris, ce que je me décidai à faire Collections d’Animaux Sauvages, Oiseaux, 
au plus vite. Insectes, Plantes, Champignons, exposées a

J avaisdoux routes à prendre ; Prixoirerts pour Colleettons d’Hlatotre na­
celle de Fontainebleau par la bar- turelle.
rière d’Italie, ou bien celle d‘Orlé- Nuvonntes manarmotanerele - Pris pour le 
ans par Montrouge : en somme, metileur étalage d’objets manufactures. ( 

l’unem était aussi indifférente que CONCOURS DE court C
i autre, et le hasard fit que je choi- Prix donnés par la Province du Nouveau, 
sis celle de Fontainebleau Brunswick, arrang fis par le Conseil Exéentic.

Gomme je montais h rue Mouf- 8700 corcon-as ormc a- v.tu* 
. : , em- fetard dont le nom que je venais $900 offerts et concours pour les Pois-barrassé de le dire; mais cela était. de lire sur une plaque bleue mis- $800 sonsda Hosvsaa-arsaawlek.lt 

vait rappelé tout un monde de sou Prodnttk deheere a ame-ormente trouveront 
.... .venire ; Garofoli, Mattia, Ricardo, une grande variété d’attractions dans la Salle

l'avait dit ; quelle affaire ! Et il la marmite avec son couvercle fer- pttrard 2rc 
mé au cadenas, le fouet aux laniè- Grande Estrade noureite Poulailler nos. res de 044-14. ... vesu—Merveilles Py rotechniques-MuatqueTes ce cuir et enfin Vitalis, mon de Fenfare—B liets d’ex sursion de partout, 
pauvre et bon maître, qui était Pour listes de pris et renseignements com- 

plets, s’adresser a 
w. a PITFIELD, 

President.
10juin98-3m

arrivé pendant que Vitalis était en 
prison, on savait quels étaient lee 
dangers et quelles étaient les mi­
sères de cette existence vagabonde 
où ce n’eet pas seulement le lende 
main qui n’eet jamais assuré, mais 
où c’est même l’heure présente qui 
eet incertaine et précaire

Mais si je renonçais à cette exis-

Et tous les autres Remèdes brévetés 
en proportion, chez 

BABKERS, 
St-Jean, Moncton, Newcastle

(Succ4gsew 

Ferronnerie, 
tures, 

Verrerier/ot 
• Grand)

Chagrine, inquiétudes, augois- 
tence, je n'avais qu'une ressource : ses, tout fat oublié, je ne pensai 
et le père lui-même venait de me plus qu’à ma montre. J’avais 
l’indiquer,— me placer ; et je ne une montre, une montre à moi, 
voulais pas me placer. Cela était dans ma poche, à laquelle je pou- 
peut-être d’une fierté bien mal vais regarder l’heure ! Et je la ti- 

I Je m’imaginais qu’il était diffi- entendue dans ma position ; mais rai de ma poche pour voir quelle 
cile de sortir d’une prieon ; mais javais eu un maître à qui j’avais heure il était : midi. Cela n’a- 
je ne savais pas qu’il était diffici- été vendu, et bien que celui-là vait aucune importance pour moi 
le aussi d’y entrer. . eût été bon pour moi, je n’en vos- qu’il fût midi ou dix heures, ou

Je l’appris à mes dépens. lais pas d’autre ; cela était mon deux heures, mais je fus très heu- 
Enfin, comme je me laissai ni idée fixe.|reux pourtant qu’il fût midi, 

rebuter ni renvoyer, je finis par Et puis ce qui était tout aussi Pourquoi ? J’aurais été bien
Det onguent est un Mena» sur * prompt, arriver auprès de celui que je ve- décis.f pont ma résolution, je ne

™ Vas BEUSNANT ru nais voir. pouvale Echunc u„ite existen-
_Onme fit entrer dans un par- ce de liberté et de voyages sans

A. G. LAWTON loir où il n’y avait ni grilles ni manquer à ma promeaee envers_ ___
• vv *4 barreaux, comme je croyais, et Etiennette, Alexis, Benjamin et me sembla qu’une montre c’était

bientôt après le père arriva, sans Lise ; c’est-à-dire sans les abandon- une sorte de confident à qui l’on
être chargé de chaînes ner. En réalité, Etiennette, Alex- demandait conseil et avec qui l’on

—Je t’attendais, mon petit Ré- is, et Benjamin pouvaient se pas- pouvait s'entretenir. mort pour ne pas m’avoir loué au
ou l’on trouve toute espece do Remèdes contre mi, me dit-il, j’ai grondé Catheri- ser de moi, ils s’écriraient ; mais —Quelle heure est-il, mon amie padrone de is rue de Lourcine

ne de ne pas t’avoir amené avec Liee ! Liee ne savait pas écrire, la U montre ? il me sembla, en arrivant à l’église
À.

d'oser entrer dans la prison, com­
me si j’avais peur qu’on m’y gar­
dât et que la porte, cette affreuse 
porte, refermée sur moi ne se rou-

|vrît plus.GaleGale !
Oeex qui sont amigés de eeste maladie 4 

vratent essayer

CONGUENT de Lawton
CONTER 1.A GALE. !

J. C.
MAROHA

GB00
Ah ! midi, déjà midi. Je savais 
qu’il était midi, ma montre me

BICHI 
-Ohemtate et Dregwtate, 

SHEDIAC, N. B.,

CHAS. A. EVERETT 
Directeur Secret.toutes les douleurs et toutes les maladies, et * 

• das pris raisonnables.j
%
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